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Joliette parmi les premiers
comtés de la province

L OBJECTIF DE $1,250,000. EST LARGEMENT DEPASSE — NOUVEL OBJEC­
TIF DE $2,000,000.-----LES PAROISSES DU COMTE A L'HONNEUR

Ste-Marcelline souscrit 490% de son objectif
* ■ 1 — -

Les souscriptions en faveur de 
I, mprunt de la Victoire se multiplient 
au delà des espérances des organi­
sateurs du comité des finances de 
guerre. L'objectif de $1,250,000 est 
dapassé depuis plusieurs jours et l'on 
vise actuellement à atteindre $2,­
000,000. Le comté de Joliette est en 
troisième position dans la province.

Voici la liste des résultats obtenus.*
Joliette (comté» s 850,000 148f ;
Joliette (ville! s 735,000 105%

Industries :
Acme Glove 12,050. 129ÇJ
La Cie de Papoterie 35,900. 330 "
Howard Smith 27,750. 107 "
The Barrett Co. 10,150 108 "

Harnois & Fils 8.200. 114 "
Joliette Steel 26,150. 126 "
Standard Lime 17,500. 128 "
S. Vessot 29,400. 125 "
Yellin & Goldman 9,550. 103 "
Lamont Alloy 23,000. 309 "
Regent Store 2,250. 300 "
Fernhill Ltd 6,050. 117 "
Shawinigan W. & P. 11,250. 101 "

La campagne :
Ste-Marcelline ....................
Ste-Emélie de l'Energie.........  241
St-Jean de Matha .. *........... 239 "

491 r<-/°//

Ste-Mélanie .............................  234 " ployés recevront, quand ils auront fî-
St-Paul......................................  231 " ni de les solder, des obligations qui
St-Ambroise.............................. 229 " auront porté intérêt comme si la sous-
St-Alphonse..............................  205 " , cription avait été faite au comptant.

M. H. MAJEAU
A QUEBEC

M. Henri Majeau, maire de Saint- 
Charles Borromée et préfet du comté 
do Joliette, est parti hier — le 7 —

c. rx. , onn 0, f°'jr Québec, délégué au Congrès
St-CLéophas............................. ; , des préfets de comtés et des maires
c!6rhISC?be r........:.................. nz » de municipalités qui doit se tenir au
St-Charles Borromee .............. 96 Château Frontenac.
St-Félix de Valois....................... 155 '
Ste-Béatrix.................................. 150
Lourdes....................................... 147
St-Côme......................................  137
Crabtree Mills............................ 109
St-Thomas................................... 100
Générosité de la Howard Smith Paper ,DANSPORTE A 432, NOTRE-DAME

Par décision de M. Kay Crabtree, 1439
les employés de la Howard Smith Pa- . t “
per Mills qui ont souscrit au 9ème| , A PQrt«r du samedi 10 novembre,. 
Emprunt n'auront pas à payer l'inté- —^etariat de I Action catholique 
rêt sur les obligations achetées à et le G“lde * Joliette auront leurs 
tempérament, la compagnie les paie- :aux da"s Ledlflce Steinberg, au­
ra elle-même. De cette façon les em f ™ de '° Commission des Prix,

Notre-Dame, Joliette.

//
H
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//

Le Secrétariat de 
l'Action catholique

Assises synodales
En vertu du décret portant l'indication du premier synode 

de Joliette, les assises synodales, remises en octobre dernier à une 
date ultérieure/ sont fixées au 21, 22 et 23 novembre courant.

6 novembre 1945.

t JOSEPH-ARTHUR,
évêque de Joliette.

Renseignements importants pour
“l’heure Joliette” à CJS0, Sorel

DIMANCHE, LE 11 NOVEMBRE, DE 4 H. 30 A 5 H. 30 P. M.

■ Le départ
Il est fixé à 1 h. 30 p.m., exacte­

ment. Les quatre autobus seront au 
Terminus des Autobus Desmarais, rue

Tous les automobilistes sont priés de 
se rapporter au Terminus des Auto­
bus afin de recevoir les instructions 
nécessaires. Photo du groupe. Arri­
vée à Berthierville avant 3 hres p.m. 
pour la traverse à Sorel.
■ Le prix du billet

La direction de la Chambre a fixé 
le prix du billet à 50c. aller et retour, 
dans le but seulement de défrayer | 
les dépenses. M. Alfred Desmarais 
fournit ses autobus gratuitement. Les 
places d'autobus sont limitées à 160 
en tout.
■ La préférence aux membres :—

Les membres de la Chambre auront 
la préférence pour obtenir un ou deux 
billets d'autobus. Ils pourront se pro­

curer leurs billets au Terminus des 
Autobus Desmarais, rue Notre-Dame, 
jusqu'à samedi soir seulement. La 
carte de membre sera exigée pour ob­
tenir ces billets. Dimanche ,les billetsNotre-Dame, avant l'heure fixée 

pour ne pas retarder l'organisation, feront vendus aux premiers arrivés. 
Truie nntnmnhilktpc sont nriés de Le nombre est limité et l'organisationorganisation 

tient à ce que personne ne voyage 
debout dans les autobus.
■ Visite du poste CJSO à Sorel 

Jusqu'à 4 hres p. m., on pourra vi­
siter le poste par groupe de 25 per­
sonnes au plus. C'est un très beau 
poste. Il est des plus modernes et très 
intéressant à visiter.
■ Cartes d'admission au Théâtre So­

rel •

Comme le programme cinémato­
graphique du théâtre sera suspendu 
pour transmettre le programme de 
"L'HEURE JOLIETTE", personne ne se­
ra admis sans avoir sa carte spéciale. 
On devra la réclamer avant le départ 
de Joliette au Terminus des Autobus

Les jeunes, garçons et filles, de la 
campagne, les adultes et apôtres 
d'Action catholique, sont invités à ve­
nir y attendre leur autobus ou leur 
charretier. Ils y trouveront bon ac- 
cueil# des revues et des livres mis gra­
tuitement à leur disposition pour leur 
temps d'attente.

On est prié de noter que les Jacis-
tes y auront aussi leur local et le Di-

_ , „ . . , . A recteur de l'Action catholique, son
Desmarais. Il est donc très important bureau régu,ier |es jours de semaine
A.. .A T t I C • ^ ^ A M «J A m ^ A • ♦ M ■ i

Programme de l’heure 
Joliette à CJSO, Sorel

DIMANCHE, 11 NOVEMBRE, DE 4 H. 30 A 5 H. 30 P. M.

que TOUS se rendent à l'endroit du 
départ pour ainsi se conformer à cet­
te règle établie par la direction du 
Théâtre Sorel. Pas de CARTE, pas 
d'ADMISSION au programme qui se­
ra radiofusé de la scène du théâtre.

■ Souper et retour à Joliette

Le numéro de téléphone est 1439.
Le Secrétariat d'A. C.

Dimanche dernier, une délégation 
de notre Chambre de Commerce Ju­
nior locale allait au poste CJSO à 
Sorel afin de mettre à point les der­
niers détails de cette émission radio­
phonique. Nos représentants étaient: 
MM. Hervé Rainville, premier vice-pré­
sident; Albert Lajoie, 2ème vice-prési­
dent; Alfred Beaudry, conseiller ju­
riste; Raymond Paquin, un des direc-

térieur. Nos dirigeants ont également 
rencontré la direction de la Chambre 
de Commerce des Jeunes de Sorel au 
Club Nautique de l'endroit. Les So- 
relois ont promis leur entier concours 
dans le but de faire un succès de cet­
te visite de "BONNE ENTENTE".

Voici donc le programme qui sera 
radiofusé de la scène du Théâtre So­
rel, d'une capacité de 1,200 person-

$25,000
Au moment d'aller sous presse,

Des arrangements ont ete pris pour I nouj apprenons en effet que la som- 
le souper à Sorel pour un prix raison- de $25,000.00 a été souscrite au 
noble. Des instructions et l'endroit du Sy,ndicat d'initiative Industriel de 
repas seront donnés après l'émission Jo!ie,,e- Voici ies noms des citoyens 
ainsi que les heures du retour à Jo- ^ui ensemble ont souscrit cette sam- 
llette • me: MM. J.-H. Sansregret, Zénon Bel-

f lerose, J.-E. Champagne, Louis Des­
rochers, Gustave Guertin Robert Ma­
rion, Champlain Lépine, G.-E. Lapor- 

environs sont invités à se joindre à te, Jos. Lafortune, J.-R. Lasalle. Oscar 
notre Chambre de Commerce Junior Landry, W. Loiselle, J.-B. Fontaine, 
locale à cette occasion. Des invita- j L.-A. Fontaine, C.-B. Marcotte, Raoul

Bienvenue à tous
Tous les citoyens de Joliette et des

tions spéciales ont été adressées aux 
autorités municipales, aux Chevaliers 
de Colomb, au Club des Jeunes Gens 
d'Affaires ainsi qu'aux Chambres de 
Commerce environnantes.

TOUS A SOREL DIMANCHE.

Le Syndicat d’initiative Industriel est fondé
POUR GARDER A JOLIETTE NOS INDUSTRIES ET EN AMENER D'AUTRES 

DEJA LA SOMME DE $5,200. EST SOUSCRITE PARMI LES 
MEMBRES DU COMITE DE DIRECTION

Mercredi soir, le 21 octobre der­
nier un groupe de plus de 150 ci­
toyens de notre cité se réunissaient à 
'a salle du Marché pour y discuter la 
formation d'un syndicat d'initiative 
ndustriel.

Cette assemblée fut présidée par 
Me Georges Sylvestre, président de 
la Chambre de Commerce Junior de 
Joliette. Cette association avait déjà 
lancé l'idée de ce syndicat, mais ie 
véritable instigateur en est le Dr G.- 
E. Laporte, échevin de notre cité.

C'est en effet le Dr G.-E. Laporte 
qui provoqua cette réunion de nos 
citoyens de Joliette et qui leur expli­
qua le but de ce syndicat d'initiative

industriel. "Garder à Joliette les in­
dustries qui y sont déjà et en amener 
d'autres, tel est le rôle que doit jouer 
cet organisme, nous disait au cours 
de son allocution, le Dr Laporte". 
Puis il fit remarquer à l'assemblée 
qu'un syndicat comme celui que nous 
projetons de fonder existe dans plu­
sieurs autres villes et il réussit pleine­
ment. Et pour ne citer que quelques 
villes, mentionnons Granby, Victoria- 
ville, Drummondville et d'autres enco­
re qui ont été dotées de magnifiques 
industries grâce au travaiTefficace de 
ce syndicat.

Plusieurs citoyens de notre cité ap­
prouvèrent ce projet et se déclarè­

rent prêts à souscrire de l'argent à 
ce syndicat, confiants dans le succès 
de cet organisme si chacun y apporte 
sa quote-part de travail et de de­
niers.

L'on procéda ensuite à l'élection 
d'un comité de direction provisoire. 
Furent choisis pour siéger à ce comi­
té: MM. Louis Desrochers, J.-R. Lasal­
le, Oscar Landry, Joseph Lafortune, 
G.-E. Laporte et Champlain Lap ne. 
M. Jean Fontaine fut choisi comme 
secrétaire-trésorier. Tous acceptèrent 
leur charge et se déclarèrent prêts à 
faire tout leur possible pour assurer 
le succès de ce syndicat.

Vendredi dernier, le 2 novembre 
lors de la première réunion du co­
mité de direction, le Dr G.-E. Lapor­
te fut choisi à l'unanimité comme 
président du nouveau syndicat.

Charette, Adrien Ducharme, Jos. Ast- 
phan, Ant. Lanoie, Jean Fontaine. 
L'objectif est de $100,000.00. Sous­
crivons donc au Syndicat d'initiative; 
et que ceux qui n'ont pas encore eu 
l'occasion de souscrire le fassent au 
plus tôt.

Comm.

NOTES D'UN
VISIONNAIRE

Un magnifique 
début au Séminaire

Les Disciples de Massenet, sous la 
direction de M. Charles Goulet, ont 
donné lundi soir, %la première soirée 
sous les auspices des Amis du Sémi­
naire. Ce choeur est venu à Joliette 
précédé d'une grande renommée et

il n'a pas déçu le bol auditoire qui 
remplissait la salle pour l'entendre. 
Dans un programme varié, fait de 
pièces choisies, dont tout un groupe 
avait pour auteur un éminent cana­
dien-français, M. Lionel Daunais, ce 
choeur se fit admirer de tous et M. 

(à suivre à la dernière pape)

FILM GOING 
MY WAY

Aux institutions religieuses, 
salles paroissiales et autres or­
ganisations de la province, au­
baine sensationnelle, superbe 
production GOING M Y WAY, 
proclamé le meilleur film de 
l'annéo, maintenant disponible 
en 16m. Pour toute représenta­
tion avec équipement ot opéra­
teur, s'adresser immédiatement 
à MICHEL FILM, 3832, Parc La­
fontaine, Montréal. Tél.: CHer- 
rier 2497, ou FRontenac 9964.

L'hon. A. Barrette
est de retour

L'honorable Antonio Barrette, mi­
nistre provincial du Travail est arrivé 
vendredi dernier, le 2 novembre d'un 
voyage de plusieurs semaines en Eu­
rope. Notre distingué concitoyen est 
revenu sur un avion qui a atterri à 
Dorval et qui était parti d'Irlande. 
Au cours do son voyage, M. Barrette, 
ainsi que nous l'avons déjà annoncé, 
a visité Londres, Paris, Bruxelles, Ro­
me. Il eut la faveur d'Dno audience 
privée du Saint Père, et rencontra 
plusieurs personnalités religieuses et 
civiles italiennes. Ainsi, il eut des con­
férences avec les représentants du 
monde du Travail à Rome. Il en fut de 
même en France, en Belgique et en 
Grande-Bretagne. Nous avons eu le

plaisir de rencontrer M. Barrette, lun­
di, mais nous ne pouvions, à cause de 
l'heure causer longtemps. Les quel­
ques minutes qu'il nous donna suffi­
rent à nous prouver que M. Barrette 
a fait un voyage très intéressant, un 
voyage que sa culture personnelle 
lui faisait désirer depuis longtemps, 
un voyage dont profiteront par la 
belle publicité faite au cours de con­
férences ou de conversations, la pro­
vince de Québec et la race canadien­
ne-française elle-même.

INITIATION
MUSICALE

DATE: le dimanche, 11 novembre.
LOCAL: Couvent de la Congrégation.
HEURE: 4 heures.
SUJET: Projection de films musicaux,* 

L'orchestre et les familles 
d'instruments,* Le Coin des en­
fants de Debussy; Vaiso bril­
lante de Chopin; Malaguena 
d'Albeniz; Ave Maria de 
Schubert.

ENTREE:* gratuite.
Le professeur:

Père E. Marion, c.s.v.

■ Les Canadiens enfoncent le pla­
fond du 9e Emprunt. Joliette tente de 
défoncer le premier plafond et d'en­
foncer celui du second.

■ Quand une maison est construi­
te elle se remplit immédiatement. 
Quand un logis se vide un autre se 
remplit. Quand un logis se remplit ce 
n'est pas toujours qu'un autre s'est vi­
dé. Ainsi de suite depuis six ans.

■ C'est pour cela que les logis 
sont rares.

■ Projet à soumettre au gouver­
nement. Le 1er mai prochain, bail pas 
bail, tout le monde dans la rue avec 
ménage au complet. Puis des officiers 
— anglais, car la langue française est 
officielle au Canada — présideront à 
la réintégration dans les logis, alors 
tous libres. Qui sait, s'il ne restera pas 
une couple de logis de libres dans 
chaque rue.

■ A moins qu'il n'arrive ce qui ar­
rive quand bébé vide toute la boîte. 
Elle est ensuite trop petite pour tout 
y mettre ce qui y était. Le contenant 
n'a pourtant pas changé ni le conte­
nu.

■ Mais, si après l'expérience, il 
manque quelques logis, ce sera com­
me en l'an 1945.

■ Il faudrait aussi rationner l'es­
pace. En rationnant la viande le gou­
vernement y parvient un peu, mais 
n'y a-t-il pas des personnes qui pren­
nent beaucoup trop d'espace pour 
leurs dimensions ?

■ Le gouvernement pourrait em* 
polyer le pied cube au lieu du pied 
court comme il a fait parfois. Tant de 
pieds cubes d'espace pour tant de li­
vres pesant en corps.

■ Pour l'esprit, la crise du loge­
ment ne se fait point encore sentir. Ce 
qui n'empêche de remarquer quelques 
boîtes vides et nombre de taudis dans 
le genre.

■ N'insistons pas. Qui trop s'éver­
tue sous ce rapport s'expose à démé­
nager. La loi existait avant celles 
dont se plaignent les propriétaires.

Le POINTEUR.

teurs; M. Georges Svlvestre, le prési- nés assises. La direction compte sur 
dent, n'a pu se rendre à Sorel à eau- tous les amis de Joliette pour cette 
se d'un engagement important et an- visite.

PROGRAMME

Direction : M. Paul Courteau.

1. — Ouverture du programme par l'Annonceur du Poste ............................
2. — BIENVENUE aux artistes et au visiteurs de Joliette .............................

M. Paul-A. Péloquin, président de la Chambre de Commerce de Sorel.

3. - A' CHANSON PROVENÇALE ............................................... Del Aequo
B) BERCEUSE (chanson nègre) .................................................. Clutsam

Mme Joseph Lafortune, soprano. — Au piano; Mlle Denyse Courteau.

4. - PRELUDE EN LA MINEUR .............................................................  C. Debussy
Mlle Marthe Fontaine, pianiste.

5. — Cordial MERCI à nos amis de Sorel ........................................ %.................
Me Georges Sylvestre, président de la Ch. de Comm. Junior de Joliette.

6. — A SERENADE DE DON JUAN .............................................. Tchaikowski
B) SI TU LE VEUX .... ............................................................... C. Koechlin
M. Roland Leblanc, ténor. Au piano: Mlle Denyse Courteau.

7. — CONTEMPLATION ................................................................. J. Mazellier
Mme Jos. Desormeaux.

Avec obligato de violon, par M. Armand Asselin
Au piano: Mlle Berthe Lapalme.

8. _ "FANTAISIE SUR JOLIETTE" ....................................................... Causerie
Me Camille Bonin, secrétaire-trésorier de la Cité de Joliette.

9. - A) AU CLAIR DE LA LUNE ................................................... Paul Marinier
B) SI VOUS L'AVIEZ COMPRIS ................................................... Denza
Me Alfred Beaudry, baryton. — \ti piano: Mlle Berthe Lapalme.

10. - MANON QUE FAIS-TU DE LA VIE? ..........................................  P. Tosti
Mme Alfred Tessier, mezzo-soprano. — Au piano: Mlle Berthe Lapalme.

11. - LE TRIO DU DUEL - de Faust .................................................  Gounod
MM. Roland Leblanc. (Faust))); Yoland Guérard, (Mephisto);

Paul Courteau, (Valentin).
Au piano: Mlle Denyse Courteau.

12. - IL ETAIT UNE GRANDE PRINCESSE ..................................... Offenbach
(Extrait de ia Fille du Tambour Major)

Duo par Mme Alfred Tessier et M. Paul Courteau.
Au piano: Mlle Denyse Courteau.

13. - A L'HYMNE AU SOLEIL ........................................................... J. Rameau
B) L'AIR D'ALEXANDRIE ........................................................ J. Massenet

M. Lucien Dupa», baryton. - Au piano: Mlle Lefort.

Enregistrement sur disque C B F. .
14. - LES SOIREES DE QUEBEC ............................................................ Gagnon

Trio par MM. Roland Leblanc, ténor; Paul Courteau. 2e ténor,
Yoland Guérard, liasse. — Au piano: Mlle Lenysc Courteau.

15. — LE VER LUISANT ......................................................................  Paul Linckle
Chanté en choeur par tous les artistes au programme.

On pourra lire dans une autre co­
lonne des renseignements très impor­
tants pour tous ceux qui viendront à 
Sorel dimanche après-midi. Les per­
sonnes aux écoutes à Joliette, pour­
ront pendant ce temps, syntoniser 
CJSO SOREL - 1400 kylocicles et 
passer une heure agréable avec nos 
artistes les mieux connus de Joliette 
et des environs.

Les dames et les demoiselles sont 
gracieusement invitées.

Un autre programme de ce genre, 
par nos artistes joliettains encore, se­
ra probablement transmis par CJSO, 
mais de JOLIETTE cette fois, nous ap­
prend-on en dernière heure.

Le Chroniqueur.
"Un Sorelois dimanche..."

L'abbé R. Majeau 
retourne à Rémigny

M. le curé Roch Majeau est parti 
pour retourner dans sa paroisse. Il 
nous a priés de dire à tous merci. Au 
cours de son voyage il a donné des 
vues sur sa colonie et a reçu un au­
tre témoignage de la générosité de 
tous. Il s'en retourne satisfait de son 
voyage. Il remercie, particulièrement 
S. Exc. Mgr Papineau, MM. les curés, 
les prêtres, et en général toutes les 
personnes qui ont manifesté de la 
sympathie pour son oeuvre. Il garde 
également un excellent souvenir de 
son passage à Québec où il a été 
très bien reçu dans les divers ministè­
res du gouvernement provincial où il 
est passé dans l'intérêt do ses parois­
siens. •

Ont été baptisés 
à la cathédrale

Le 1er novembre, J. - Albert - Gil­
les, fils de Orner Albert et de Marie- 
Jeanne L'Abbé, de L'Assomption. Par­
rain et marraine.* M. et Mme Hermé- 
négilde L'Abbé, oncle et tante de 
l'enfant. — Abbé P. Lafortune.

— Le 4 nov., M. - Marguerite - 
Noella - Lise, fille de Noel Aubin et 
de Elisabeth Coutu, de St-Donat. 
Parrain et marraine: M. et Mme Ar­
thur Bissonnette, oncle et tante. — 
Abbé V. Amyot.

— Le 5 nov., J. - Wilfrid - Andre, 
fils de Adrien Laurence et de Irène 
Savoie. Parrain et marraine: M. et 
Mme Wilfrid Savoie, grd'oncle et grd' 
tante de l'enfant. — Abbé F. Gadou-
ry*
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Les hommes qui pensent à demain
SE GARDENT AUJOURD’HUI DE L’INFLATION! 

Le K’éa i <le l'Inflation vous guette: il 
s'apprête à subtiliser une bonne partie du 
contenu de votre enveloppe de paye. C'est 
ce qu'il a fait après 19IB. et il veut répéter 
le coup.

Le plus étrange, c'est que nous ne pouvons 
compter que sur nous-mêmes pour nous 
défendre de l'inflation, ou de la hausse ex­
cessive des prix. C'est la dépense de notre 
excédent d'argent qui fuit monter le prix

de tout ce qui est rare. Une fois lancée, 
l'inflation s'étend comme un feu de forêt 
à tout ce qui nous est nécessaire.

Réprimons donc la tentation de dépenser 
futilement. Plaçons plutôt notre excédent 
d'argent dans les obligations de la Victoire, 
et gardons celles que nous possédons déjà.

Penses « demain ... et vous conviendrez 
qu'l’/ ne faut pas réaliser nos obligations de 
la \ ictoire afin de dépenser davantage.

LA MAISOX SEA4.ltAM

M. Georges-Albert Lefebvre; marrai­
ne: Mlle Rita Champagne.

— Le 1er novembre, Joseph - Tous­
saint - Réjean, enfant de M. René Ron­
deau et de Lilianne Champoux. Par­
rain et marraine: M. et Mme Emma­
nuel Rondeau (Amanda Rivest). Por­
teuse: Mme Adrien Rondeau, tante de 
l'enfant.

— Le 2 nov., J. - Bernard - Réjean, 
enfant de M. Laurent Belleville et de 
Clarinthe Brûlé. Parrain et marraine: 
M. et Mme Alphonse Belleville, grds- 
parents de l'enfant.

LA TOUSSAINT - Le jour de la 
Toussaint fut célébré avec beaucoup 
de piété. Le R. P. F. Moisan, c.s.v., 
chanta la granu'môSSô assisté des 
abbés V. Bôrard et Jean Riberdy. Le 
sermon de circonstance fut donné par 
M. le curé V. Bérard.

DEPLACEMENTS - M. et Mme 
Georges Longval en visite à Joliette 
chez M. Stanislas Jetté.

— MM. et Mmes Philippe Longval, 
Armand Rivest, à Louiseville et à Qué­
bec la semaine dernière.

* WW k

RIEN NE L’ARRÊTE. Vunt, 
neige, glace, rien n’arrôte cette 
jeune personne! Après une longue 
piste et quelques culbutes, elle 
appréciera vivement le réconfort 
d’une tasse ou deux de thé Lipton, 
au goût vivace. C’est le thé dont les 
connaisseurs disent qu’il u une 
saveur vivace, savoureuse, animée, 
qui n toujours du corps, qui n’est 
jamais fade ou insipide. Quelle que 
soit la saison, vous dégusterez tou­
jours le thé Lipton avec joie. Adop­
tez donc sans tarder le thé Lipton, 
nu goût vivace. r

— Mme Emile Laporte est revenue 
ces jours derniers de l'hôpital. Nous 
lui souhaitons un complet rétablisse­
ment.

— M. Zénon Champagne et M. Al­
cide Marc il actuellement à l'Hôtel- 
Dieu à Montréal.

— Mlle Aline Champagne est reve­
nue chez elle, obligée de discontinuer 
son cours à l'Ecole ménagère de St- 
Jacques.

SEANCE A L'ECOLE No 5 - Le 27 
octobre les élèves de Mlle Rachel 
Champagne donnèrent une séance 
bien réussie. Le lendemain soir cette 
soirée fut répétée et suivie d'un pro­
gramme d'amateurs.

M. Moise Rondeau faisant partie 
du groupe des amateurs a gagne $5. 
pour avoir obtenu le plus grand 
nombre d'acclamations. — Nos féli­
citations.

Savignac. Parrain et marraine: M. et 
Mme Roméo Savignac (Rose Gauvin), 
oncle et tante de l'enfant de St-Martin 
de Laval. Porteuse: Mme Lucien Des­
roches, tante de l'enfant.

— Marie - Françoise - Pierrette, fil­
le de M. et Mme Anasthase Archam­
bault (Jeannette Duval). Parrain et 
marraine: M. et Mme Maurice Landre­
ville (Victoire Sirois).

De passage au presbytère, M. J.- 
Albert Tremblay, du Séminaire de Jo­
liette. M.-Tremblay nous intéressa vi­
vement par son sermon sur l'Oeuvre 
Pontificale de Saint-Pierre Apôtre.

NOTES DE SUCCES - Ecole No 8, 
dirigée par Simonne Ducharme. — 
7e année: Eugène Breault; 6e: Jacque­
line Rondeau; 5e: Monique Breault; 
3e: Denise Séguin,- 2o: Denise Ron­
deau; le: Claude Fisette.

SAINT-ESPRIT
(D.N.C.) - SOIREE D'AMATEURS- 

Samedi le 24 nov. aura lieu à la sal­
le paroissiale une soirée d'amateurs. 
Les personnes désirant participer au 
programme sont priées d'envoyer leur 
nom et une copie du texte qu'ils veu­
lent présenter à M. l'abbé Olier Bé­
rard.

On compte sur la présence de tous 
nos amis.

TRANSACTION - M. Domina Col­
lin s'est porté acquéreur de la terre 
de M. Ladislas Raymond.

DEPLACEMENTS - M. et Mme Nor­
mand Collin étaient de passage à 
Chertsey dernièrement.

— Mme Antonio Grégoire rendait 
visite à Mlle Solangcs Grégoire de 
l'Ecole ménagère d'Upton à l'occa­
sion de la Toussaint.

-------------------- ♦--------------------

"Dans le déserf 
de neige"

La découverte de l'uranium, métal 
qui sert à la fabrication de la fameu­
se bombe atomique, a apporté un dé­
veloppement tout à fait imprévu dans 
le vicariat du Mackenzie. Dernière­
ment, Son Excellence Mgr Trocellier, 
vicaire apostolique de ce vaste vica­
riat nous faisait part du besoin pro­
chain d'un grand hôpital pour subve­
nir aux soins de la population sans 
cesse croissante de mineurs, sur les 
rives de ce grand fleuve.

Un problème non moins important 
se pose au sujet des relations sociales 
des Esquimaux et des Indiens avec les 
blancs". Espérons que le contact des 
"nouveaux venus" dans le nord ne 
nuira en rien à l'avancement du tra­
vail de nos missionnaires.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

D.N.C.) — C'est avec un vif regret 
que nous avons appris la mort récen­
te de M. Gédéon Boucher, professeur 
de musique au Collège de l'Assomp­
tion. Natif de St-Damien, il est tou­
jours resté nôtre, et comme preuve 
d'estime une forte délégation de pa­
roissiens assistait à ses funérailles.

Musicien et compositeur réputé, il 
était de plus écrivain et naturaliste, 
mais surtout, c'était un homme pro­
fondément chrétien qui vivait sa foi, 
et semait partout le bon exemple.

Dieu a rappelé à lui un digne ser­
viteur. Que la mort lui soit douce.

A son fils, M. Denis Boucher et à 
tous les membres de sa famille, les 
paroissiens de St-Damien, offrent leurs 
plus sincères condoléances.

! STE-ENFANCE — Les soirées de la 
j Sainte-Enfance organisées depuis quel- 
i ques années dans nos écoles, se suc­
cèdent et les résultats sont magnifi­
ques. A l'école du Ile Rang, dirigée 
par Mlle Françoise Grenache, le ré­
sultat fut de $37. net. Ecole du 12e 
Rang, dirigée par Mlle Mance Dubeau 
résultat $65. et à l'école du 9e Rang 
dirigée par Mlle Armandine Tellier, 
résultat $83.25.

Jeudi le 1er novembre la soirée eut 
lieu au 8ème, école de Mlle Jacqueli­
ne Provost et dimanche au village et 
la soirée finale aura lieu le 11 nov. 
à l'école du Sème Rang, dirigée par 
Mlle Bernèche. Avis à ceux qui veu­
lent réussir dans la vie: "C'est en se­
mant qu'on récolte".

MARIAGES — Le 6 octobre, M. 
Réal Préville, fils de M. et Mme Geor­
ges Préville, à Mlle Jeannine Croise- 
tière, fille de M. et Mme Clémei t 
Croisetière.

— Le 20, M. Athanase Tellier, fils 
de M. et Mme Joseph Tellier, à Mlle 
Thérèse Frappier, fille de M. et Mme 
Hector Frappier.

— Le 20, M. Germain Frappier, fils 
de feu M. Odilon Frappier, de Joliet­
te, à Mlle Laurette Boucher, fille de 
M. et Mme Aldéric Boucher.

Mlle Boucher était présidente des 
Enfants de Marie et reçut les hon­
neurs tout à fait spéciaux.

Mlles Frappier et Croisetière étaient 
aussi Enfants de Marie.

Nos meilleurs voeux de bonheur à 
ces nouveaux époux.

NAISSANCES — Le 3 octobre, Ma­
rie - Francine - Lucie, enfant de M. et 
Mme Amédée Beaulieu. Parrain et 
marraine: M. et Mme Joseph Dande- 
neau, oncle et tante de l'enfant.

— Le 17 octobre, Joseph - Emile - 
Gaétan, enfant de M. et Mme 
Edouard Dénommé. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Emile Tellier.

— Le 21 oct., Joseph - Gaétan - 
Jean- Pierre, enfant do René Beaupar- 
land. Parrain et marraine: M. et Mme 
Florent England, oncle et tante de 
l'enfant.

— Le 25 oct., Joseph - Gérard - 
Jean - Jacques, enfant de M. et Mme 
Sylvio Lafortune. Parrain et marrai­
ne: M. et Mme Gérard Beauparland, 
oncle et tante de l'enfant.

ST-FELIX
DE VALOIS

/D.N.C.) - RAPPORT DE LA VISITE 
DE PAROISSE. — D'après les compi­
lations faites à la visite, la popula­
tion de la paroisse se répartit comme 
suit:

Village. - 270 familles; 906 com­
muniants,- 171 non-communiants,- 1,­
077 âmes.

Campagne. - 307 familles,- 1,206 
communiants; 280 n.-com.; 1,486 
âmes.

Total do la paroisse: 577 familles,- 
2,112 communionts; 451 n.-com. et 
2,563 âmes.

Ecoles. — Pensionnat Ste-Anne.- 110 
élèves,- Externat: 77; écolo C. S. V.: 
282; on campagnô: 282 élèves, for­
mant un total de 564.

TRANSACTION — M. René Tellier 
s'est porté acquéreur du magasin de 
M. Chs-Edouard Bellorose.

EN VACANCES — A l'occasion des 
fêtes de la Toussaint, nos étudiants et

étudiantes passent quelques jours dans 
leurs familles.

BAPTEMES — A Jean-Paul Beauso­
leil et Réjeanne Geoffroy, une fille 
Marie - Ginette - Diane, baptisée le 
29 otcobre, par l'abbé L. Lusignan. 
Parrain et marraine: M. et Mme At- 
chez Geoffroy, grands-parents de 
l'enfant.

— AM. Josaphat Frappier et Ma­
rie-Anna Paradis, une fille Marie- 
Priscile - Monique - Gisèle, baptisée 
le 1er nov. par l'abbé O. Lane. Par­
rain et marraine: M. et Mme Gabriel 
Charette, oncle et tante de l'enfant 
de la paroisse de St-Gabriel de Bran­
don.

HONNEUR AU MERITE - Ecole de 
Ramsay. — 1ère classe dirigée par 
Agathe Mousseau. — 7e année: Jean­
nine Charbonneau,- 6e: Roch Coutu; 
5e.- Mimi Emery; 4e: Emilienne Girard.

2ème classe, dirigée par Yvette Jo­
ly. — 3e année: Nicole Emery,- 2e: Flo­
rian Emery,- le: Raymond Robitaille.

Ecole No 6, St-Pierre, dirigée par 
Eliette Poirier. — 7e année: Carmen 
Lepicier; 6e: M.-Claire Rainville,- 5e: 
Gaétane Mousseau,- 3e: Yvette Lépi- 
cier; 2e: Maurice Rainville,- le: Jean- 
Paul Tessier.

Ecole du Portage — 1ère classe di­
rigée par Rita Champagne. — 6e an­
née: Claire Houde; 5e: Yvon Duchar­
me; 4e: Lise Boileau.

2ème classe dirigée par Raymonde 
Champagne. — 3e année: Louise Mil­
iaire,- 2e: Lucie Baril; le: Eugène Cou­
tu.

Ecole No 2, Castel Hill, dirgée par 
Gabrielle Laferrière. — 7e année: Léo­
nard Aubin,- 6e: Yolande Aubin; 5e: 
Gertrude Laferrière,- 4e: Georgette
Aubin; 3e: Marcel Aubin; 2e: Denise 
Rainville; le: Réjean Aubin.

Ecole No 5, La Rivière, dirigée par 
Marie-Paule Laferrière. — 7o année: 
Monique Rainville,- 5o: Marcel Emery; 
4e: Réal Emery,- 3o: Lise Emery,- 2o: 
Denise Ménard le: Jacqueline Poirier.

ST-ZÉNON

(D.N.C.) - BAPTEMES - Le 27 oc­
tobre, Joseph - Victor - Raymond, en­
fant de M. et Mme Paul-Emile Lamon­
tagne (Simone Ploufïe). Parrain et 
marraine.- M. ot Mme Victor Lamonta­
gne, oncle et tante de l'enfant.

— Le 27 octobro, Mario - Rita - 
Thérèse, enfant de Etienne Champa­
gne ot de Georgette Ethler. Parrain:

TELEPHONE 471 CASIER POSTAL: 7

LUCIEN DUGAS. C.R.
Licencié en Droit et en Philosophie 

AVOCAT

363, rue Notre-Dame, Joliette
A Montréal le mardi, 10 est, rue St-Jacques, Ch. 44 — Tél. HA. 9535
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ST-JEAN
DE MATHA

(D.N.C.) - BAPTEMES - Joseph- 
Adrien - Pierre, fils de M. et Mme Lu­
cien Beauchamp (Ghislaine Gallain). 
Parrain et marraine: M. Adrien Beau­
champ et Mlle Huguette Lacoste, de 
St-Gabriel do Brandon.

— Joseph - Roméo - Serge - Michel, 
fils de Germain Roy et Marie-Blanche

s!ü?„p MathieutUlHIIÏ

CASSE LA TOUX
HORAIRE DES TRAINS DU 

PACIFIQUE CANADIEN
HORAIRE EN VIGUEUR DEPUIS LE 29 AVRIL 1945

LA SEMAINE SEULEMENT
DEPART DE ARRIVENT A
JOLIETTE DESTINATION
10 h. 20 a.m. Pour .MONTREAL, gare Viger (Local) .. 12 h. 30 p.m.
10 li. 20 a.m. Pour QUEBEC (Rapide)........................ 1 h. 35 p.m.
11 h. 15 a.m. Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL...............  12 li. 10 p.m.
3 li. 55 p.m. Pour MONTREAL, gare Windsor (Rapide 6 li. (X) p.m.

PARC AVE. .. 5 li. 20 p.m.
5 li. 40 p.m. Pour QUEBEC (Local)........................... 10 h. 10 p.m.
5 li. 40 p.m. Pour MONTREAL (Local), gare Viger .. 9 h. 30 p.m.

Départ de LANORAJE .. 7 h. 50 p.m.
6 h. 40 p.m. Pour ST-FELIX et ST-GABRIEL............. 7 Ii. 35 p.m.

ARRIVENT A DEPART DE
JOLIETTE DESTINATION
10 h. 20 a..m De ST-GABRIEL et ST-FELIX............. 9 li. 25 a.m.
11 li. 15 a.m. De MONTREAL, gare Windsor (Rapide) 9 li. 15 a.m.

PARC AVE. .. 9 li. 50 a.m.
Il li. 15 a.m. De QUEBEC (Local)............................... 7 !i. 10 a.m.
3 li. 55 p.m. De ST-GABRIEL et ST-FELIX.............. • 3 h. 00 p.m.
4 h. 50 p.m. De QUEBEC, T.-RIVIERES, LOUISEVILLE

(Rapide)........................................... 1 h. 35 p.m.
6 li. 40 p.m. De MONTREAL, gare Viger (Local) .... 4 h. 45 p.m.

LE DIMANCHE SEULEMENT
11 h. 20 a.m. De MONTREAL.................................... p0„r ST-GABRIEL

tt h. 39 p.m. De ST-GABRIEI................pour MONTREAL, gare Viger
J.-E. POIRIER, agont.

Vous Etes-Vous Blessé?
|] • Apporte n

Soulagement Rapide
m uiac, r*® Coupure», Contenons, E|ntj.

pm, Piqûre» et Morsure» 
d’insectes.

••w Foulure», Colique», Crampes,
___ Diarrhée.
CIE DAVIS & LAWRENCE - MONTRÉAL
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L'ACTION POPULAIRE, JEUDI Ô NOVEMBRE 1945

ème Anniversaire 
de la Maison Vessot

*

f (|t. |a 1ère page de la 2ème section)

uif | ace dans un petit train qui 
•j cc modeste port fluvial à Jo- 

Un locomotive actionnée au 
[traînait quelques wagonnets aux 
Jürs gaies. Cétait le même train 
fjvaiî d'abord circulé sur la toute 
'ière voie ferrée construite au Ca­

en 1836, de Laprairie à St-Jean 
bfv: le. On sait qu'il ne reste guè- 
L traces de ce chemin de fer.
(veNTION DE LA "MOULANGE"

MC Vessot rappelle avec émotion 
Lncjues veilles qu'elle a consacrées 
compagnie de son mari à la pré- 
3fion des données et spécifications 
jrevet d'invention. Son fils, M. Ar- 
VV R. Vessot, vice-président et di- 

Lr-gerant de l'entreprise, possè* 
encore ces brevets. Ils se lisent 

J urs des plus facilement et on re- 
b\Çla belle main do l'ancienne ins- 

YjCe, devenue alors à la fois mère 
cjrr:iIle et participante à la fonda- 
d'une entreprise prometteuse, 
fabrication des premieres "mou- 

ci débuté dans un petit ate- 
r voisin de la résidence actuelle 
Vessot, sur le chemin du Pont des 

les. A peine une dizaine de per- 
•es t.. maient tout le personnel, y 
/is propriétaire et sa femme; 
rd'hui, l'entreprise emploie en­

- 130 personnes. On y manufac- 
a pi s tard des semoirs, des her- 
d:s : uleaux combinés, des patins 

,.:e t d'autres accessoires agrico­
pour e plus grand avantage du 
;aîc canadien. Mais l'entrepri- 
:ncef :re ses activités à la produc- 
des r eules à farine, tout en fa­

int aussi des articles variés en

usir s'agrandit au fur et à mesu- 
j- f ogresse l'entreprise. Un ate* 
d'us nage plus vaste est construit 
1397. trois ans plus tard, on bâtit 
{or :erie plus spacieuse et d'autres 
>•£ viennent s'ajouter à divers 
-va es. En 1909, l'International 
•ester Company of Canada, Limi- 
est chargée de la représentation 

jsive de la maison Vessot. Depuis 
sor t sortis de cette usine de Jo­
: nombre de produits importante 

neries pour élévateurs à grain, 
eurs à charbon automatiques de 
sue "Dominion" — exportés jus- 
i Angleterre, — pièces de fonte 
' batteuses, convoyeurs pour cos­
sues, etc. On dispose aujourd'hui 

gros tours à fer, d'immenses pièces 
Beatrices à double face pour fo­
ment de l'acier au manganèse,­
’ :ichineries servent particulière­

* à la préparation des boyeurs de 
' ï\ utilisés dans les mines d'or et 

os métaux. En mars 1944, on ex- 
ait une de ces grosses machines 
Chili, en Amérique du Sud.

VESSOT ET LA GUERRE
guerre a directement contribué 
dustrialisation du Canada. Ves- 
pris une part active à cette gi­

gantesque contribution de l'industrie 
canadienne à l'effort de guerre. Cet­
te compagnie a commencé en septem­
bre 1942 à fabriquer des soupapes 
d'échappement pour les cargos de la 
marine marchande affectés au trans­
port des munitions et approvisionne­
ments. De plus, il lui a fallu ajouter 
de la nouvelle machinerie pour la 
production d'autres pièces de navires. 
C'est ainsi que plus de 150 navires- 
marchands de fabrication canadienne 
sont équipés de soupapes manufac- 
rées chez Vessot, participant ainsi au 
vaste programme de construction ma­
ritime qui a contribué tellement à la 
victoire.

SOUS LE SIGNE DU PROGRES
Vessot a donc grandi sous le signe 

d'un progrès constant au cours de ses 
soixante années d'existence. Consti­
tuée d'abord de M. et Mme Samuel 
Vessot, cette entreprise essentielle­
ment de famille est maintenant diri­
gée par le conseil 'd'administration 
suivant: Mme Samuel Vessot, prési­
dente; M. Arthur W. R. Vessot, vice- 
président et directeur-gérant; Mlle 
Alice Vessot, secréfaire-trésorière as­
sistée de Mlle Evelyn MacDonald, pe­
tite-fille du fondateur; actionnaire, un 
petit-fils, M. Georges Fletcher, diplô­
mé de l'Ecole Technique de Montréal, 
dessinateur à l'usine.

La maison S. Vessot Cie Limitée a 
évidemment participé de mille et une 
manières au progrès de Joliette, ville 
prospère qui s'est développée par 
étapes et est devenue un important 
centre industriel et agricole. Au nom 
de l'honorable Barthélemy Joliette, 
son 'orieux fondateur, Joliette asso­
cie c )\ de Samuel Vessot et de sa 
famille. Joliette et ses citoyens sou­
haitent à la vaillante famille Vessot 
que son entreprise se dirige dans un 
progrès constant à la célébration de 
son centenaire.

ST-DAMIEN
DE BRANDON

Si vous êtes un fervent des petites quilles, essayez d'imiter 
la technique de Primo Zenobi, un des plus brillants joueurs 
de Montréal, qui a réussi à atteindre une moyenne de 167 
pour 80 parties au cours desquelles il a enregistré 687, 
648 et autres impressionnants totaux pour triples. C'est un 
quille ur droitier. Sur une allée rapide, il lance une boule 
lente, tandis que sur une allée moins rapide, son lancer est 
plus vigoureux, afin de réduire les "splits" au minimum.

Zenobi conseille aux quilleurs droitiers qui lancent à 
gauche, de toujours se porter un peu plus vers la droite 
après le premier lancer afin d'atteindre les quilles de la 
gauche. Il est impossible de faire un "spare" lorsque le 
joueur se tient complètement sur la gauche. Un "spare" 
de huit quilles doit toujours se jouer vers l'intérieur. Vous 
abattez alors un total de neuf quilles ou obtenez un "spare". 
En jouant vers l'extérieur, vous risquez de passer dans 
le "trou".

Les petites quilles constituent un exercice agréable et 
reposant; elles vous offrent un excellent moyen de vous 
garder en forme pour les jours critiques qui s'en viennent.

(Spécial) - LA SAINTE-ENFANCE 
— Dimanche soir prochain, nous ter­
minerons nos soirées de la Sainte-En­
fance dans l'école du 8e Rang. A 
date, le succès est incomparable. 
Tous y ont concouru. Nous profitons 
de l'occasion pour remercier vive­
ment les institutrices pour les séances 
missionnaires présentées. L'esprit mis­
sionnaire entre de plus en p'us dans 
tous nos foyers.

Dimanche dernier l'école du villa­
ge a obtenu un franc succès: $153.78 
Nous félicitons les Religieuses de la 
belle séance qu'elles nous ont pré­
sentée. Nous profitons de l'occasion 
pour remercier cordialement M. An­
tonio Bruneau de nous avoir prêté 
sa salle et MM. Roch et Félix Grena­
che de nous avoir fourni gratuitement 
la crème glacée. Merci à tous et en 
foule à l'école du 8ème Rang.

PRIMO ZENOBI donna une 
démonstration de son lancer

A L’APPUI DU PROGRAMME 
NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

LA BRASSERIE

Le BONHEUR
frappe aux portes des ménages

sans enfants

Militaires
à la ferme de 

Deschambault
VOYAGE D'ETUDE

CET ENFANT A ETE ADOPTE ET IL FAIT LE BONHEUR
DE SES HEUREUX PARENTS.

Pour adopter un enfant il faut que les parents présentent
à l'adresse suivante :

874 est, rue Sherbrooke, 
Montréal ( 24 )

documents suivants : leur certificat de mariage, un certificat
nédical pour les deux époux, une lettre de recommandation

de leur Curé.
INUTILE DE FAIRE DES DEMARCHES AVANT D'AVOIR

CES DOCUMENTS.
ivez d'abord ot envoyez ces documents puis un délégué de la

SOCIETE D'ADOPTION
>o présentera à votre domicile. — Vous gagnerez du temps 

ot vous vous épargnerez des déceptions.

resso: 874 est, rue Sherbrooke, Montréal (24) — Tél.s FALkirk 3676

Une soixantaine de militaires qui 
suivent actuellement des cours agri­
coles au camp de Valcartier ont visi­
té récemment la Ferme-Ecole provin­
ciale de Deschambault, au cours d'u­
ne journée d'étude très appréciée. Les 
excursionnistes ont été reçus par le 
régisseur de la ferme, M. André St- 
Pierre, qui leur a souhaité la bienve­
nue. Arrivés à Deschambault, à 9 h. 
a.m., les militaires en sont repartis à 
4 hres p.m., après avoir visité les dif­
férents départements de la feme; va­
cherie, écurie, poulailler, porcherie et 
serres. De nombreuses explications 
leur furent fournies sur l'exploitation 
des troupeaux et l'organisation des 
cultures. M. St-Pierre a donné lui-mê­
me une leçon de zootechnie fort goû­
tée et une démonstration pratique sur 
l'appréciation des bovins. Le voyage 
avait été organisé par le capitaine 
St-Arnaud et Pierre Garon, agrono­
me-professeur.

Les cours agricoles au camp de 
Valcartier inaugurés le 5 octobre, se 
poursuivent toujours avec succès. Ces 
cours sont donnés sous les auspices 
du Service de l'Enseignement agrico­
le que dirige M. Jean-Charles Ma­
gnan. Les visites comme celle faite à 
Deschambault ont pour but d'illustrer
les leçons théoriques.

---------------------------------------------------------------» --------------------------------

Le barrage sera 
détruit sous peu

LE GOUVERNEMENT ACHETE LE BAR­
RAGE DUVAL A ST-VICTOR DE 
TRING

Le gouvernement provincial, de 
concert avec les cultivateurs intéres­
sés, vient d'acheter le barrage Duval 
sur la rivière Le Bras, à St-Victor de 
Tring, au coût do $11,500 dont $4,­
000. payés par souscriptions volontai­
res recueillies chez les cultivateurs et 
$7,500. par le Ministère de l'Agricul­
ture. En communiquant cette nouvel­

le a notre représentant, l'hon. Lau­
rent Barré a précisé que la présence 
de ce barrage, propriété de William 
Duval, était un obstacle au développe­
ment agricole de la région. L'éléva­
tion du niveau de l'eau dans cette 
partie de la rivière nuisait au bon 
égouttement des terres et endomma­
geait 'es récoltes. Aussi, le barrage 
sera-t-il détruit d'ici une quinzaine de 
jours. D'ici là, M. Duval installera un 
moteur pour fournir la force motrice 
à son moulin qui demeure en opéra­
tion.

Les cultivateurs qui réclamaient la 
disparition de ce barrage depuis plu­
sieurs années, se déclarent satisfaits 
de la décision des autorités, puisque 
l'agriculture, dans cette partie du 
comte de Beauce, se développera dé­
sormais d'une façon normale. 

------------------- ♦--------------------

Une innovation
Pour la première fois dans l'histoire 

missionnaire du Canada, la radio s'est 
mise au service de nos missions. Au 
cours de la semaine préparatoire au 
Dimanche des Missions, quatre dra-1 

matisations tirées de récits missionnai­
res authentiques furent interprétées 
par les artistes les plus réputés de la 
radio. De plus, trois causeries, admi­
rablement préparées, exposèrent aux 
radiophiles: leur devoir de secourir 
les Missions, la nécessité de le faire 
et notre rôle providentiel d'après- 
guerre.

Les dramatisations présentées tin­
rent momentanément les auditeurs en 
contact étroit avec les régions les 
plus éloignées du globe où nos mis­
sionnaires moissonnent dans la vigne 
du Seigneur.

Pendant que les artistes de la radio 
prêtaient leurs talents à l'oeuvre mis­
sionnaire, la presse réalisait une vas­
te campagne de publicité, illustrant 
les ruines et les ravages semés par la 
guerre en pays de missions. Le besoin 
urgent de rebâtir nos missions lointai­
nes ravagées par la guerre et la né­
cessité de soutenir les églises naissan­
tes du Canada furent mis en évidence 
dans les diverses publications.

Ce vaste plan do publicité mission­
naire avait été conçu par le Secréta­
riat national de l'Oeuvre Pontificale 
do la Propagation de la Fol.

Les grands auteurs 
spirituels

L'abondance de la production iit- 
téraire en notre XXe siècle ne signifie 
pas qu'il faille dire un adieu définitif 
à la littérature ancienne qui nous a 
laissé, on le sait, des chefs-d'oeuvre 
non encore surpassés. Notre littératu­
re religieuse en particulier recèle, elle 
aussi, des richesses incomparables et 
le temps est venu de les exploiter.

Le R. Père Roméo Boileau, c.s.c., a 
extrait à cet effet les meilleures pages 
des traités les plus renommés des 
grands auteurs spirituels: sainte Thé­
rèse d'Avila,- saint Jean Chrysostôme; 
le Père de Caussade, S.J.; Dom Gué- 
ranger, etc. Ceux qui n'aiment pas 
perdre leur temps à la lecture des pa­
ges sans vie et sans valeur seront 
heureux de se mettre à l'école des 
grands maîtres.

Grâce au talent du R. Père Boileau, 
dix tracts sur les sujets les plus variés 
sont maintenant en librairie: L'aban­
don à la Providence; Les Béatitudes; 
La Paix intérieur; Le Pater; Le Carême; 
Saint Joseph; La Douceur, etc.

FIDES présente là une collection 
qu'on appréciera grandement, vu 
l'impossibilité où sont nombre de lec­
teurs d'aller puiser aux sources mê­
mes des grands maîtres de la vie spi­
rituelle.

Il ne faudrait pas croire que cette 
collection ne s'adresse qu'à une clas­

se particulière de gens. Bien qu'elle 
s'adresse spécialement aux âmes dé­
jà arrivées à un certain degré de per­
fection, cette doctrine convient à 
tous les chrétiens.

La bande de papier solide et en 
deux couleurs qui réunit les dix tracts 
donne à toute la collection une pré­
sentation des plus soignées.

On peut s'abonner immédiatement 
aux dix prochains numéros de la col­
lection en s'adressant à FIDES, 25 est, 
rue St-Jacques, Montréal — 1, pour 
le prix de $1.00.

LES GRANDS AUTEURS SPIRITUELS 
forment un volume de 300 pages de 
littérature religieuse pour $1.00 seu­
lement.

Ste-Emmélie-
de-l'Energie

(D.N.C.) - DECES COUTU - Le 31 
octobre décédait à l'hôpital Ste-Jus­
tine, Gaétane Coutu, âgée de 17 
mois et fille de Nazaire Coutu et de 
Marie-Jeanne Bélanger. La cérémo­
nie des anges eut lieu le 2 novembre 
au milieu d'un grand nombre de pa­
rents et d'amis.

Nos plus vives condoléances à la 
famille éprouvée.

Soyez joyeux! la joie réconforte. 
Elle fait regarder le travail par le côté 
le plus engageant, le plus facile, le 
plus consolant. — L. Riboulet.

72 nord, place Bourget, Joliette, Qué.
JOURNAL HEBDOMADAIRE INDEPENDANT
ORGANE DE L’ACTION CATHOLIQUE DANS LE DIOCESE

est publié par la Compagnie de l’Action populaire Ltée,
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Les abonnement sont toujours payables «l’avance. — Consulter la bande 
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Charme d'automne...
Choisissez votre nouveau chapeau.

Modèles ultra-chic, tires des magasins de New-
York.

Chapeaux faits à la main. — Réparations.

MARTHE PERREAULT
DESSINATRICE 

77, PLACE BOURGET SUD,

J O L I E T T E

Au-tIe$Mi* du magasin Geo. Dalier.

TEL.: 779

Emouvante fête paroissiale et
missionnaire à St-Thomas

A L’OCCASION DU RETOUR DES RR. PP. PAUL-EMILE ET ARMAND ASSELIN,
PRETRES DES MISSIONS ETRANGERES

UNE NOUVELLE
MISSION

DANS LA JUNGLE PERUVIENNE

Dimanche dernier, une grande fête 
religieuse, familiale et paroissiale à 
la fois était célébrée dans la paroisse 
de St-Thomas. Les RR. Pères Paul- 
Emile et Armand Asselin, cousins ger­
mains, tous deux enfants de notre pa­
roisse et missionnaires depuis dix ans 
en Chine, Mandchourie, étaient de 
retour dans leur famille.

La messe basse était dite par le Pè­
re Paul-Emile, et la messe solennelle 
par le Père Armand, assisté par le P. 
Paul-Emile et l'abbé Sylvio Laporte. 
La messe en Sol de Battman était ex­
écutée par la chorale de St-Thomas, 
sous la direction de M. Josaphat 
Adam.

Le sermon fut donné par M. l'abbé 
Sylvio Laporte, vicaire à St-Thomas. 
Il prit pour texte ''In omnem terram 
exivit sonus eorum". — "Le son de 
leurs voix s'est fait entendre par tou­
te la terre", et rappela aussi au sou­
venir des fidèles, le R. Père Gabriel 
Masse qui depuis plus de vingt ans se 
consacre au travail missionnaire des 
Pères Blancs d'Afrique. "Texte, dit-il 
qui convient particulièrement aux mis­
sionnaires de Saint Thomas, qui con­
tinuent la lignée des héros de l'apos-

utolat catholique à travers le monde 
Le prédicateur traita de l'immensité, 
de (a sainteté et de /'éternité de la 
parole et de l'action catholique.

Dans l'après-midi, un Te Deum d'ac­
tion de grâces était chanté par M. 
N. Aumont, curé de la paroisse, et les 
deux missionnaires donnèrent ensuite 
une conférence sur leurs missions, et 
racontèrent en termes voilés l'histoire 
de leur emprisonnement par les Japo­
nais, de leurs privations, et de leurs 
souffrances. La foule qui remplissati 
littéralement l'église gardera toujours 
un souvenir ému de cette fête mis­
sionnaire. Elle restera dans les Anna­
les de cette paroisse comme la plus 
belle manifestation de sa mentalité 
religieuse et apostolique. Les parois­
siens de St-Thomas ont voulu manifes­
ter leur collaboration à l'oeuvre mis­
sionnaire de ces apôtres en leur of - i

Le R. P. Pie Guénette, o.f.m., ré­
cemment nommé Commissaire-Provin­
cial pour le Pérou, partira prochaine­
ment avec une vingtaine de mission­
naires, Pères et Frères, pour la jun­
gle péruvienne, où ils exerceront leur 
apostolat, à la demande même de 
Rome. Tous ces missionnaires, à l'ex­
ception des Frères convers, sont d'an­
ciens apôtres du Japon que la guerre 
a forcément éloignés de leur mission.

La tâche sera des plus ardues puis­
qu'il s'agit de faire pénétrer les lu­
mières de l'Evangile dans une terre 
encore inconnue et entièrement par­
semée de dangers de toutes sortes. 
Cette mission fut demandée à Rome, 
par le .gouvernement Péruvien qui dé­
sire ardemment que les Franciscains 
canadiens en soient les gardiens. Nos 
lecteurs connaissent l'immense travail 
accompli par ies Pères Franciscains 
dans la partie du Pérou qui est civi­
lisée.

Les débuts seront des plus pénibles. 
Il faudra voyager exclusivement par 
les rivières substituées aux chemins 
dans la jungle.

Sur les rives de l'Amazone et le 
long des nombreuses petites rivières 
qui sillonnent la jungle, les mission­
naires choisiront le site de futures 
chapelles, d'écoles et de dispensaires.

L'équipe de religieux sera secon­
dée de missionnaires laies.

Un ingénieur, un botaniste, des 
hommes de métiers et des garde-ma­
lades laïques accompagneront le 
groupe, dès son départ.

L'Ordre des Forestiers Catholiques
POUR LES CATHOLIQUES DU SEXE MASCULIN PLUS DE 250 COURS DANS QUEBEC

INVITE tous les CATHOLIQUES ( hommes, jeûnent 
gens, garçons) A JOINDRE SES RANGS l

THOS.-H. CANNON,
Préaident du Conseil.

THOS..R. HEANEY, 
Haut-chef ranger.

G KO.-H. CROWNS, 
Haut-secrétaire.

C.-A. ROUSSEAU,
Chef ranger provincial.

CHS LUSSIER,
Secrétaire provincial.

L’abbé CHS BEAUDIN, 
Aumônier provincial.

qui
mo-

■ Soyez du nombre de ses 150,000 membres militants qui défen. 
dent la religion catholique.

■ Bénéficiez de l'assistance offerte par 150,000 membres 
pratiquent la charité chrétienne et vous aideront dans les 
ments difficiles de la vie.

■ Assurez votre famille d'une protection sûre et efficace.
■ Faites profiter vos enfants de ces avantages en les enrôlant i 

dans la classe juvénile.
UNE SOCIETE CATHOLIQUE POUR LES CATHOLIQUES SEULEMENT)

Servez-vous de ce coupon.----- Postez-le aujourd'hui.

Je désire recevoir des explications plus détail, 
lées sur l'Ordre des Forestiers Catholiques.

Bureau provincial: 
1015, rue Saint-Denis, 

Montréal.
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Le R. Père F. Guilbault
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ST-LIN DES
LAURENTIDES

(D.N.C) - BAPTEMES - Le 22 oc­
tobre, Jos. - Paul - Robert - Gilles, 
enfant de Hervé Auger et de Thérèse 
Brisson. Parrain: M. Paul Archam­
bault; marraine: son épouse Clémen- 

frant, dans la collecte du jour la som- j tine Brisson.
me de $206. Puissent le patronage de — Le 1er novembre, M. - Thérèse - 
saint Thomas, et la dévotion aux Mar- Francine, enfant de Ls-Philippe Ron- 
tyrs Canadiens dont le tableau orne deau et de Simonne Thériau‘î Parrain: 
le sanctuaire de notre église, entre- M. O. Beauchamp; marraine: son épou-

à Lourdes
(D.N.C.) — Jeudi dernier le 1er no- Comme on le sait, le Père Guil- 

vembre, le R. Père Fernand Guil- beault a deux autres frères, actuelle- 
beault, P M E., libéré d'un camp de ment en Chine, les Pères Paul et Lu- 
concentration Japonais au cours du cien, des Missions Etrangères égale- 
printemps et récemment revenu au ment. Il est aussi le frère de MM. les 
au pays, célébrait la grand'messe pa- abbés Chs-Edouard Guilbeault, de 
roissiale à Notre-Dame de Lourdes. Montréal, et Rosius, vicaire à Rawdon.

tenir toujours, comme aujourd'hui, 
l'esprit missionnaire dans notre pa­
roisse.

De notre correspondant.

ST-JOACHIM
(D.N.C: - RETRAITE FERMEE - 

Un groupe d'hommes mariés sont allés 
faire une retraite fermée à la Maison 
Querbes.

Provencher, s.s.s., et de M. l'abbé 
Victor Chaumont.

Le sermon fut donné par M. l'abbé 
Victor Chaumont.

COMMEMORATION DES MORTS- 
Le service solennel des morts fut 
chanté par M. l'abbé Victor Chau-TOUSSAINT — La fête de la Tous 

saint fut célébrée avec grande solen- mont. Le R. P. Eloi Provencher diri- 
nité. La messe fut célébrée par M. le geait à l'orgue. Le sermon fut donné 
cur A. Richard, assisté du R. Père Eloi par M. le curé A. Richard.

Téléphone 304

FERLAND & LAPALME
AVOCATS

Hon. Charles-Ed. Ferland, C.R. — Geo.-Emile Lapalme, B.A., L.L.B, 
Sénateur Député aux Communes

556, BOULEVARD MANSEAU, JOLIETTE, P. Q.

se, Eva Rondeau. Porteuse: Mme E. 
Rondeau, grand'mère de l'ervant.

— Le 4 novembre, Jos. - Paul - Flo­
rian, enfant de M. et Mme Denis Ga- 
riépy. Parrain: M. Paul Racette, maire 
de Ville Sî-Michel, et la marre ne: son 
épouse, Annette Lamarche.

TRODUUM — Le R. P. Rer* Duchar- 
me, O.F.M., a prêché le Tr,duum du 
Tiers-Ordre de S. François, la semaine 
dernière. A la clôture trente membres 
ont fait profession et dix-neuf ont pris 
l'habit des Tertiaires.

A cette occasion, ses trois soeurs re­
ligieuses: Sr Rosius, Sr Donatule, des 
Srs de la Providence et Soeur Guil­
beault, des Srs Grises, étaient dans 
notre paroisse. Au prône ,M. le curé 
J.-E. Filiatreault souhaita la plus cor­
diale bienvenue au Père Guilbeault 
qui vient refaire ses forces chez ses 
parents, M. et Mme Adélard Guil­
beault après plusieurs années d'un 
glorieux emprisonnement pour la 
cause de l'Evangélisation en terre 
païenne.

NAISSANCES — Le 2 novembre, 
M. le curé Filiatreault baptisait J. - 
André - Yvain, enfant de M. et Mme 
Roméo Généreux (Délia Gadoury). 
Parrain et marraine: M. et Mme Chs- 
Ed. Sî-Georges, du Christ-Roi. Porteu­
se: Lucille Généreux.

— Le 5 novembre, M. l'abbé Filia­
treault baptisait Joseph - Luc - Tho­
mas - Rémi, enfant de M. et Mme Re­
né Rousse {Rose-Marie Forget). Par­
rain et marraine: M. et Mme Thomas 
Masse, du Christ-Roi, Joliette.

Une chapelle
à la Puyse

Au Japon,
la tâche sera

plus facile

Edouard Leclerc, Mlle Jeanne Leclerc, 
institutrice à Notre-Dame de la Mer­
ci; chez M. et Mme Paul Faucher, 
leurs nièces, Mlles Madeleine Ray- 
nault de Lavaltrie, et Adrienne Lacha­
pelle, de Montréal; chez ses frères et

Dernièrement, le R P. Louis Mo­
rand, o.m.i., missionnaire au Keewa- 
tin, depuis plus de trente ans, infor­
mait le service de nouvelles mission­
naires de l'Oeuvre pontificale de la 
Propagation de la Foi, de son désir 
de construire une petite chapelle, à 
la Puyse, environ 150 milles au nord 
du Lac des Cris. Cette chapelle per­
mettrait au missionnaire de visiter 
plus souvent les fidèles de cette ré­
gion.

Les voyages dans cette partie du 
pays sont des plus pénibles.
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Jeudi le 11 octobre dernier, le gé­
néral Douglas McArthur, a déclaré au 
nouveau premier ministre japonais,
K.ijuro ?hidfara' qu, la,lïe-rlé reli‘ Mme Albert Brien, Mme Henri Lèves- 
gieuse la plus complete doit etre ac- ! . . ' . , r,

. . - cl- 9ue rendirent visite a leurs fils, auxcordee au peuple japonais. Le Shm- . . . . , n. e ..
___ i:_:_ _i.._   g• -____ | etudes au |uvenaî des Peres Servîtes

à Ottawa. Les accompagnaient éga­
lement M. Victor St-André, M. Yvon 
Tourangeau et M. Fernand Marchand.

*

Mme Françoise GAUDET-SV: 
rectrice-fondatrice de !a revue 
SANA, qui vient d'annoncer l'o 
ture sur la ferme Smet, à Claire 
lée, dans Saint-Sylvère, Co. de ' 
let, d'un Foyer de Service Soda 
ral, la première institution du gsoeurs, Mlle Juliette Guilbault, de 

l'Institut des Soeurs Grises, de Mont- au P°y5* ““ ’Photo DesParois
réal. I___________________________

— M. et Mme Paul Faucher, M. et

toisme religieux n'est plus religion d'é­
tat. La foi catholique pourra être en­
seignée et embrassée plus librement.

N. D. L. R. — Nos lecteurs voudront 
bien faire la distinction entre le Shin- 
toisme religieux et le Shintoisme offi­
ciel, qui n'est qu'un culte patriotique.

ST-LIGUORI
(D.N.C.) — Belle fête de famille 

chez M. et Mme Henri Gagnon. — 
Après avoir vécu 55 ans éloigné des 
siens, M. Amédée Desjardins, âgé de 
79 ans, de Falker, Alberta, était heu­
reux de les revoir le 28 octobre der­
nier.

A cette occasion M. et Mme Henri 
Gagnon (Bernadette Desjardins) réu­
nissaient soeur et frères et parents. 
Mme Hector Courchesne, de Pierre- 
ville, MM. Ernest et Orner Desjardins, 
de St-Jérôme,- M. Joseph Desjardins, 
de Montréal, et Alcide Desjardins, de 
St-Paul de Joliette, et les enfants de 
M. et Mme Gagnon.

— Mme Cham Forest, de St-Jac- 
ques, chez M. et Mme Henri Gagnon.

MARIAGE — Le 27 octobre, M. 
Paul Léveillé, épousait Mlle Ludivine 
Beauséjour, fille de feu Patrick et de 
Mme Patrick Beauséjour, de Mont­
réal — A ces nouveaux époux, nos 
meilleurs voeux!

TRANSACTIONS — M. et Mme 
Georges Allaire ont vendu leur mai­
son à M. et Mme Raoul Charette, de 
l'Epiphanie.

— M. Zénon Lamarche, de St-Lin, 
s'est porté acquéreur de la propriété 
de M. Armand Lafortune, maire de 
St-Roch Ouest.

MARIAGE — A l'église Ste-Brigiîte, 
Montréal, eut lieu le mariage de M. 
Henri-Paul Robinette à Mlle Yvette 
Barbier, de St-Roch do l'Achigan. M. 
Edgar Barbier servait de témoin à sa 
fille et M. Léopold Barbier à son ne­

veu. Après le mariage le vin fut 
chez les parents du marié, à *■ 
réal, ensuite, réception chez les 
rents de la mariée à St-Roch de 
chigan. — Félicitations et 
voeux de bonheur aux ou1-! 
époux.

BAPTEMES — Le premier nover 
à M. et Mme Pierre lapointe G 
gette Complaisance), un fils, Jcs 
Pierre. Parrain et marraine.*
Mme Raoul Complaisance 
Choyer) de l'Epiphanie. — J -A. 
porte, ptre, vie.

— Le 3, à M. et Mme Léopc'c 
lard (Annette Wolfe), un fils Jcs 
Viateur - Robert - Réjean. Parra 
marraine, M. et Mme Viateur A 
fils (Jeanne Ethier), oncle et tor* 
l'enfant, de St-Roch. — j.-A. Le? 
ptre, vie.
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Dans tout l'univers:UN MILLIAcoSverAtiErNS A

i. e. 100.000. 000 japonais,
400.000. 000 hindous,
500.000. 000 chinois.

226,000 missionnaires dispersés sur les deux-tiers 
de la surface du globe.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

(D.N.C.) - LA FETE DU CHRIST- 
ROI — Une heure sainte fut prêchéo 
par M. le vicaire J.-A. Laporte, suivie 
d'une réception d'apôtres de la Croi­
sade, de croisés, de jacistes. Trois élè­
ves du couvent prononcèrent leur pro­
messe d'apôtres; 7 garçons de l'éco­
le du village et 7 filles du couvent fu­
rent reçus dans la Croisade,* 9 jeunes 
filles furent admises dans la J.A.C. — 
Voeux do persévérance à cos nouvel­
les recrues d'Action catholique.

VISITE CANONIQUE DE LA FRA­
TERNITE — Les 4, 5 et 6 novembre, 
le R. Pore Hilarion, O.F.M., prêcha un 
triduum aux Tertiaires et aux autres 
paroissiens. A la fin de co triduum, il 
y eut prise d'habit et profession.

VA ET VIENT — En visite au pres­
bytère et chez Mme Edouard Leclerc, 
M. le curé Rosaire Paquin, ancien vi­
caire; également chez sa mère, Mme

Aux Indes:
Pop. 400,000,000 
Pop. cath. 4,000,000 
Missionnaires 5,000

'M &
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3

SIECE SOCIAL 
MON X RÉAL

J.-A. TESSIER
Courtier en assurances

506, rue St-Louis, Joliette - Tél. 59!
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CRABTREE MILLS
D.N.C.) - LA LIGUE DE LA SECU­

RiTE — Le comité du Syndicat dans le 
puf de collaborer plus étroitement 
b.ec la Compagnie à propos de sé- 
ciriîé, a convoqué ses membres à 

étude en groupe sur le sujet. Six 
estions concernant la prévention et 

remèdes à appliquer aux acd- 
c îs furent étudiées.

A (a fin de l'étude des conseils 
it donnés par M. le Surintendant, 

M Côté et M. l'aumônier puis on pro­
ie au tirage pour le groupe exempt 

ci ::cidents pendant les trois derniers 
r s Les gagnants sont: 1er prix: M. 
Eugène Jetté, $15.00; 2e: M. Bruno 
Morrissette, $10.00; 3e: M. Albert
Morin, $5.00.

' ONFERENCE AUX JEUNES GENS 
- e 23 octobre dernier, M. Wilfrid 
Le;c:s. Docteur de St-Roch, est venu 

ner de très utiles renseignements 
deux grands dangers qui mena­

* la jeunesse de nos jours: Le péril 
vc rien et l'alcoolisme. 45 jeunes 
g- assistaient à cette conférence et 
sl .aient avec une attention soutenue 
M le conférencier. — Merci à M. le 
Dr de ses précieux conseils.

LES SPORTS D'HIVER - Sans faire 
rep de bruit on est 6 organiser le 

sport favori de la jeunesse: le patin. 
On a déjà travaillé à replacer les 
k indes sur le rond, les réflecteurs 
s nf prêts à éclairer, une équipe de 
gouret est déjà presque organisée et 

r dit, paraît-il, acheter de be-jx
fumes. Une autre équipe d'ama- 

Kurs sera mise sur pied et les jeunes 
aussi s'en promettent; il est même 
question qu'ils patinent au son de la 
musique. Bref c'est une belle saison 
cui s'annonce et il faut que tous et 
chocun puissent dire: "On s'amuse
bien à Crabtree"!

MARIAGE — Le 27 octobre, M. Ro­
land Desjardins, de l'Ascension, à 
Vile Cécile Desrosiers. Les deux pè­
res MM. Uldéric Desjardins et Cyprien 
Desrosiers servaient de témoins à 
eurs enfants. — Voeux de bonheur.

NAISSANCES — Le 26 octobre, 
Marie - Victoire - Charlotte, fille de 
M. et Mme Maurice Gaudet (Jeanne- 
Marie Melançon). Parrain et marrai­
ne: M. Charles Melançon et Mlle Ro­
lande Melançon.

— Le 27 octobre, Marie-Ghislaine- 
Weina, enfant de M. et Mme René Jo- 

Join Isabelle Venne). Parrain et mor­
aine: M. et Mme Hervé Beaudoin.

PREMIERS DE CLASSE - Au cou­
vent. — 9e année: Thérèse Thibodeau,- 
8c: Hugucttc Parent; 7e: Denise Le­
blanc; 6e: Lucette Lachapelle,- 5e: Hu- 
guette Picard; 4e: Claire Généreux; 
3e: Monique Leblanc,- 2e A: Huguette 
Malo; 2e B: Nicole Coutu; le: Lise 
Desrochers.

— Au collège — 9e année: Alain 
Landreville; 8e.- Raymond Migué; 7e: 
Julien Généreux; 6e: Jacques Parent; 
5e: Raymond Picard; 4e: Marcel Mi- 
reault; 3e: Raymond Lepage.

AUxYnCIENS
DE BERTHIER
PARTIE D'HUITRES

Tous les Anciens du Collège Saint- 
Joseph do Berthierville sont invités à 
une fête aux huîtres le samedi soir 10 
novembre 1945 a la salle Montcalm 
6707 rue DeLorimier, angle St-Zoti 
que, sous la présidence de M. J.-Mar 
cel Ostiguy, président do l'Amicale 
Plusieurs anciens professeurs, ains 
que plusieurs personnalités seront pré 
sents. Le R. Frère Lavoie, c.s.v., direc 
teur; R. Frère Paul Lefebvre, c. s. v. 
ass.-dir.,- S. Hon. le Maire de Mont 
real, M. Camillien Houde, O.B.E. 
MM. J.-O. Asselin, Jean-Marie Savi 
gnac, Pierre DesMarais, Armand Syl 
vestre, M.P.P., André Laurendeau 
M.P.P., Azellus Denis, M.P., Lione 
Bertrand, M.P., Hervé Brien, conseil 
1er municipal et Maurice Rinfret, prés 
de la Chambre de Commerce des 
Jeunes de Montréal.

S'adresser a M. Paul Sylvestre, sec. 
403 rue Villeray, CA. 2712.

diction nuptiale fut donnée par l'ab­
bé Ferdinand Mousseau, cousin de la 
mariée.

— Le 20 octobre, M. Gérard Lcbi- 
ne, fils de M. et Mme Arthur Lablne, 
de St-Pierre de Joliette, à Rosa Bois- 
joli, fille de M. et Mme Arthur Bolsjo- 
li. M. A. Labine servait de témoin à 
son fils et M. A. Boisjoli à sa fille.

— Le 20 octobre, M. Georges-Guy 
Pelletier, fils de M. et Mme Lionel Pel­
letier, à Paulette Lacombe, fille de 
M. et Mme Siméon Lacombe. M. Pel­
letier servait de témoin à son fils et 
M. Lacombe à sa fille. Le R. P. Paul- 
Emile Pelletier, O.M.I., frère du ma­
rié, a béni le mariage.

Nos meilleurs voeux.
DIVERS — Le R. P. Arthur-Marie 

Granger, O.P., est venu raviver la 
dévotion au Rosaire. Plusieurs ont te­
nu à s'inscrire dans la confrérie.

— Le Père Antoine Cholette, C.S.V., 
directeur de la Maison Querbes, a 
fait appel, en la fête du Christ-Roi, 
aux retraitants, pour que Jésus soit 
le Roi de leurs vies. Un bon nombre 
de retraitants nous sont revenus joy­
eux et contents.

— Le Père Hector Leprohon, C. S. 
V., directeur de la Maison Champa- 
gneur, et confrère de M. le curé, est 
venu a l'occasion de la Toussaint.

— Mlle Rollande Mousseau, une de 
nos étudiantes est de retour à ses étu­
des a Berthierville.

PREMIERS DE CLASSE - Ecole No 
4, dirigée par Mme J. Perron. — 9e 
année: Henriette Beauparlant; 8e: 
Claire Beauparlant; 7e: Dolorès Goy- 
ette,- 5e: Lucien Van Sterthem; 4e: 
Jacqueline Boisjoly; 2e: Mariette
Goyeîte,- le: Georges MacDonald.

ST-CUTHBERT

LAVALTRIE
BAPTEMES — Le 9 septembre, J. - 

Fernand - Pierre, enfant de M. et 
Mme Charles-Eugène Frenette. Par­
rain et marraine: M. et Mme Fernand 
Sanscartier.

— Le 30 septembre, J.-Jules - Jean- 
Claude, enfant de M. et Mme Wilfrid 
Arcand. Parrain et marraine: M. et 
Mme Adélard Marcotte.

— Le 28 octobre, Marie - Lise - Mu- 
rielle - Florentine, enfant de M. et 
Mme Gutsave Boisjoli. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Hubert Lebeau.

MARIAGES — Le 29 septembre, 
Roger Goyctte, fils de M. et Mme Oc­
tave Goyette, à Marie-Irène Beaupar­
lant, fille de M. et Mme Edouard 
Beauparlant. M. Goyette servait de 
témoin à son fils et M. Beauparlant à 
sa fille.

— Le 20 octobre, Pierre Hétu, fils 
de M. et Mme Alphonse Hétu décédés, 
à Gabrielle Mousseau, fille de M. et 
Mme Henri Mousseau. M. Paul Hétu 
servait de témoin à son frère et M. 
Henri Mousseau, à sa fille. La béné-

(D.N.C.) - NAISSANCES - ont été 
baptises: le 1er novembre: M. - Albi­
na - Andrée - Carmen, fille de M. et 
Mme Léo Carpentier (Rollande Laga- 
cé). Parrain et marraine: M. et Mme 
Abraham Lauzon (Albina Lagacé) de 
St-Edmond.

— Le 4 novembre, J. - Albert - Jean- 
Guy, fils de M. et Mme Jean Roberge 
(Cécile Plante). Parrain et marraine: 
M. et Mme Jos.-Albert Roberge (Ma­
rie-Rose Valois) de Montréal.

— Le 4 novembre, M. - Ange - Thé­
rèse - Ida, fille de M. et Mme Aimé 
Richer Laurette Laurion). Parrain et 
marraine: M. et Mme Henri Laurion.

ST-ROCH DE
L'ACHIGAN

%

Cultivateurs,
Eleveurs,

FAITES HIVERNER VOS JUMENTS POULINIERES GRATUITEMENT

Nous leur donnons les soins médicaux dont elles ont besoin 
depuis leur arrivée jusqu'à un mois après la naissance du poulain. 

Et cela ne vous coûto rien.

HATEZ-VOUS DE RESERVER UNE PLACE

Dr A. BELANGER
MEDECIN VETERINAIRE

387, Manseau, Tél. 39 Joliette

(Spécial) - RETOUR D'OUTRE-MER 
— Dimanche dernier, le soldat Gilbert 
Muloin, fils de Joseph Muloin, arrivait 
sain et sauf.

Retenu depuis quatre ans dans des 
camps militaires, ayant combattu 
vingt-et-un jours à la ligne de feu, 
dans le nord de l'Allemagne, il vit la 
mort souvent de près, mais Dieu l'é­
pargna. Maintenant il est heureux de 
se retrouver parmi les siens.

ST-JACQUES
(D.N.C.) - QUARANTE-HEURES - 

Les 29, 30 et 31 octobre, nous avons 
eu nos Qucrante-Heures au couvent.

FETE DU CHRIST-ROI - Cette fête 
fut célébrée avec solennité; Mgr It 
Curé chanta la grand'messe, assis!:1 
de MM. les abbés Az. Houle et A 
Piette. Le Saint Sacrement fut exposé 
une partie de la journée.

FETE DE LA TOUSSAINT - A l'oc­
casion de la fête de la Toussaint, le 
R. P. Arthur Forest, c.s.v., donna le 
sermon à toutes les messes.

Le premier dimanche du mois, M. 
l'abbé Ferdinand Mousseau prêcha à 
toutes les messes.

ECOLE D'AGRICULTURE - Le 5 no­
vembre, notre école primaire d'agri­
culture a ouvert ses portes, dans son 
nouveau local, situé dans la maison 
appartenant autrefois à Mme Euclide 
Marion. Le professeur est le même que 
l'an dernier, M. Ouellet, agronome.

RELIGIEUSES DE L'IMMACULEE - 
CONCEPTION -- La semaine dernière 
deux religieuses de l'immaculée Con­
ception ont visité les familles de la 
paroisse pour prendre les abonne­
ments au Précurseur et recevoir les 
aumônes. Elles ont recueilli $243.40

SERVICE ANNIVERSAIRE - Le 5 
novembre a été chanté le service an­
niversaire de M. l'abbé Joseph Clou­
tier ,ancien curé de Terreobnne.

M. l'abbé Eugène Cloutier, curé de

Lachuto ct fr£re (ju défunt, chanta le
service assisté de MM. les abbés 
François Lar-oue, cousin, et Y. Lapor­
te.

Au choeur on remarquait Mgr A. 
Piette, curé; M. l'abbé Marcel Clou­
tier; M l'abbé G. Melançon, a.c.; MM. 
les abbés Az. Houle, A. Piette et Gé­
rard Co»*rre.

lu Dernièrement, M.
l'abbé Joseph Geoffroy, du Séminai­
re des Missions Etrangères, ancien vi­
caire de la paroisse, venait passer 
quelques jours au presbytère et visiter 
en même temps les familles Alonzo 
lord et J.-O.-E. Forest.

VU”S ANIMEES SUR REMIGNY - 
Dernièrement nous avons eu le privi­
lège d avoir la visite de M. l'abbé 
Roch /.ajeau, curé de Rémigny, qui 
nous montra des vues très intéressan­
tes sur sa paroisse; dans l'après-midi 
ce fut le tour des enfants et dans la 
soirée celui des grandes personnes. 
Aux doux représentations la salle pa- 
rolssia e était comble.

STE-JULIENNE
(D.N.C. — Le 1er nov. à M. et 

Mme Pot! Emile St-Jean (Marie-Ange 
Varir , une fille Marie-Aurore-Ginet­
te. Porrain et marraine: M. et Mme 
Hervé St-Jean de Montréal, oncle et 
tante de l'enfant.

— Le 4 nov., à M. Roger Côté et 
Rollande Beaudry, un fils Joseph - 
Roy - Richard. Parrain et marraine: 
M. e* *7 ne Alfred Beaudry, de St- 
Alexis, grands-parents ; porteuse: 
Mlle Ire* e Beaudry, tante de l'enfant.

FUT-ERAILLES — Jeudi dernier, le 
8 on* c lieu les funérailles de Mme 
Jean D* pairon tVictorine Gillet), dé­
cédée a l'âge de 71 ans, après quel­
ques jours de maladie. Les funérailles 
ont eu leu.au milieu d'un grand 
nombre de parents et d'amis. Elle 
était mère des maître-chantres: 
MM. A ert et Jean Depairon. — Sin­
cères s/mpathies à la famille.

DE PASSAGE — Mlle Marie-Marthe 
Brisseît- et M. Jacques Brissette, de 
passage ces jours derniers.

— ’.'Ile Yolande Desjardins, de 
Montr j[, était l'invitée de Mlle Mar­
guerite Brissette en fin de semaine.

FONDATION DU CERCLE DES FER­
MIERES — Elle eut lieu lundi sous la 
présidence de M. l'abbé J.-H. Fer­
land, aumônier diocésain et du comi­
té diocésain 38 dames et demoiselles 
se sont inscrites. Présidente: Mme Aie. 
Leblanc,- vice-présidente: Mme Lionel 
Ricard; secrétaire: Mme Ernest Ogra- 
dy,* directrices: Mme Alcide Payette, 
Mlles A‘ine Landry, Fernande Lepage, 
Yvonne Ethier.

VA ET VIENT — Garde Cécile Beau­
dry dans sa famille en fin de semai 
ne.

— M. Joseph Cadot est revenu 
: utre-mer après 4 ans de service il 

es* de passage à Ste-Julienne chez 
:a soeur Mme Stanislas Pichette.

NOTES DE SUCCES - Ecole du 
age, dirigée par les religieuses des 

S5 Coeurs. — Notes d'octobre. — 8e 
année: Jean Mailhot; 7e: Yvette Jet­

ée: Pauline Mailhot; 5e: Monique 
R card; 4e: Thérèse Martin,- 3e: Fer- 

t n.ind Pauzé et Gilberte Lévesque,- 2e: 
Anne Levasseur; le: Denis Ricard, 

i REUNION D'AMIS — Réunion chez 
M Arthur Rivest à l'occasion du sixiè- 

anniversaire de Jeannine. Les in- 
*és étaient André Rivest, Réjean Lo­

geait, Claude Paré, Micheline Rivest, 
cne, Thérèse Forget, Louise, Mariet- 

Beaudry, Carmen, Lucette Leclerc, 
Jeannine Dupuis, Ginette Marsolais, 
Lucette Beauchamp.
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Imitation de brique en rouleaux 
Insulated Brick 5-8

TOITURE EN BARDEAUX ET EN ROULEAUX 
SPECIALITE: Moulures en plastique et en Donnacona

F. RATELLE
FERBLANTIER - PLOMBIER

575, St-Viateur, Joliette Tél. 475

Remerciements

M. EDMOND MORIN et ses enfants remercient toutes les 
personnes qui ont bien voulu leur témoigner des marques de sym­
pathie à l'occasion du décès de Mme Edmond Morin.

CHERTSEY, novembre 1945.

ST-MICHEL
DES SAINTS

Moulées CARONA Pour les animaux de 
la ferme

L'éleveur dit:
les moulées CARONA sont les meilleures, 

essayez-los I

NOS MOULEES sont supérieures, car ellos ont don­
né entière satisfaction à tous ceux qui en ont fait 
usage pour les animaux de leur ferme. C'est le dé­
but qui compte, et si vous désirez avoir un RENDE­
MENT prompt et payant, c'est avec

LES MOULEES "CARONA"
Quo VOUS OBTIENDREZ CE SUCCES I

r-— —i
Demandez et exigez do votre 

marchand nos

Moulées Carona
ELLES VOUS APPORTERONT 

DES PROFITSI

Des circulaires et dos pamphlets instructifs seront adressés à toutes personnes qui en 
feront la demande. Do plus NOTRE REPRESENTANT sera heureux de vous rendre une 
visite veuillez nous on AVISER si notre proposition vous INTERESSE.

Maison E.-W. Caron 110, St-Paul, Est, 
MONTREAL

l D.N.C.) - BAPTEMES - Le 31 oc­
tobre, Joseph - Roch - Michel - Pier­
re, enfant de M. et Mme Edgar La- 
noue ^Anna Belleroso). Parrain: M. 
Roch Hétu; marraine.- Mlle Emilienne 
Sel’erose, oncle et tante de l'enfant.

— Le 1er novembre, Marie - Mlche- 
re - Nicole, enfant de Conrad De­

lorme et Liliane Tellier. Parrain et 
marraine: M. et Mme Pierre-Léon Tel- 
lier, grands-parents de l'enfant.

FETE DU CHRIST-ROI - Dimanche 
e 28 octobre, les fidèles de notre pa- 
oisse rendaient hommages au Roi 

dos Rois. Le sermon do circonstance 
fut donné par M. l'abbé Paul Robil- 
lard, vicaire. Après la grand'messe, 
exposition du Saint-Sacrement. Les 
Religieuses, leurs élèves et plusieurs 
personnes visitent le divin Roi. Les Ja- 
cistes font une heure sainte. Les mani­
festations de cette belle fête se ter­
minent par les vêpres solennelles, les 
exercices du mois du Rosaire et la 
bénédiction du Saint-Sacrement.

TOUSSAINT — En la fête de la 
Toussaint, il y eut communion géné­
rale. M. l'abbé Joseph Bourgault fît 
le sermon de circonstance. Nombreu­
se assistance aux vêpres. Ouverture 
des exercices en favour de nos chers 
disparus. Le 2 novembre, service so- 
lennol chanté par M. l'abbé Paul Ro- 
billard et instruction donnée par M. 
l'abbé Joseph Bourgault. La chorale 
exécute la messe de Yon.

VA ET VIENT - M. l'abbé Paul 
Cantara, professeur au Séminaire de 
Joliette, en promenade chez sa mère, 
Mme Nap. Cantara, à l'occasion de 
la Toussaint.

— Les étudiants do l'extérieur, en 
vacances dans leurs familles pour le 
congé de la Toussaint.

— Le Sergent Julien Bellerose, en 
visite chez sa mère Mme Napoléon 
Bellerose, en fin de semaine.

FILLES D'ISABELLE - Depuis la fê­
te du Christ-Roi, nous comptons un 
cercle des Filles d'Isabelle dans no­
tre paroisse. M. le curé en est l'au­
mônier. Les membres sont: Mmes Lu­
cien McGuire, Jean-Marie Ménard, 
Gaétan Beauséjour, Jules McGuire, 
Jean-Louis Lefebvre, Gaston Plante, 
Maurice Deslauriers et Mlle Estelle 
Champagne.

Nous souhaitons à cette cellule ini­
tiale, un plein succès dans ses acti­
vités et nous offrons nos plus sincères 
félicitations à ces nouvelles initiées. 
otlanPL êGj.

ELECTIONS — A leur dernière réu­
nion mensuelle, les membres de la Li­
gue des Retraitants ont choisi leurs 
directeurs pour un nouveau terme. 
Président: M. Bourbeau Lefebvre; vi­
ce-président: M. Arthur Ferland; tré­
sorier: M. F.-X. Beauséjour; secrétai­
re: M. d'Assise Landreville; directeurs: 
MM. Avila Beauséjour, Domina Ri­
chard, Ernest Lasalle, André Hay, 
Louis St-Georges et Arthur Beausé­
jour, sénior.

A ST-BARTHELEMY - L'Ecole d'A­
griculture de St-Barthélemy comptera 
cette année parmi ses élèves, quatre 
jeunes agriculteurs de notre paroisse. 
MM. Albertino et Gérard Richard, 
Gratien Beauséjour et Zénon Beau­
lieu. — Nous leur souhaitons bon 
succès.

SUCCES SCOLAIRE - Au couvent 
pour le mois d'octobre. — 1ère an­
née: Micheline Ferland; 2e: Louise
Bouchard; 3e: Bernard Laforest et Au- 
rèle Mardi; 4e: G.-Edouard Marcil et 
Réjean Marcil; 5e: Louise Archam­
bault et Fernand Baillargeon,- 6e: Li­
se Plante; 7e: Monique Ménard; 8e: 
Pierrette Champoux; 9e.- Diane Cha- 
rette.

DE RETOUR — Nous sommes heu­
reux d'annoncer le retour de deux 
des nôtres Henri Archambault, fils de 
M. Léopold Archambault, qui était 
en Angleterre depuis 1940 est revenu 
dans sa famille au cours du mois de 

| septembre. Dimanche soir dernier, le 
28 octobre, M. et Mme Placide Denis 
avaient le plaisir de recevoir dans 
leur foyer, leur fils Gabriel qui fut 
au service de l'armée dans le Régi- ;
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La fameuse Eau Riga soulage 

la constipation chez les jeunes 

comme chez les vieux. Elle est 

inoffensive. Des milliers de per­

sonnes l’emploient. Essayez-lal

LIMONADE
✓PURGATIVE B

ment des Fusilliers Mont-Royal. Il était 
outre-mer depuis le mois d'août 1942.
— Nos plus sincères félicitations à 
ces deux braves soldats.

TRANSFERE AU TORO - M. Geor­
ges Ducharme, de Almaville en bas, 
employé de la Shawinigan Water and 
Power, est transféré au Barrage Toro,
à St-Michel. M. et Mme Ducharme 
habiteront une des maisons de la 
compagnie, au Barrage, tandis que 
leurs enfants, Louise et René, pen­
sionnaires dans une famille de St-Mi­
chel, fréquenteront l'école du village.

COURS D'ART CULINAIRE - Une 
institutrice du departement des arts 
domestiques a donné ces jours der­
niers des leçons d'art culinaire aux 
fermières de St-Guillaume. Même les 
plus expérimentées en la matière ont 
trouvé dans ces cours des détails à 
ajouter aux pages de leur livre de re­
cettes.

A JOLIETTE — Les membres des 
deux chorales, hommes et jeunes fil­
les ont assisté au concert donné en la 
salle académique du Séminaire de 
Joliette, le 5 novembre, par les Dis­
ciples de Massenet. Tous sont enchan­
tés de leur soirée.

Je unes filles! Souffrez-vc ms c e

TENSION
"CERTAINS JOURS”

du mois
O O O O• • • •

Dc9 fonctions périodiques dou­
loureuses vous rendent-elles nerveuse 
ou agitée, anxieuse ou maussade, 
fatiguée ou épuisée?

Dans ce cas. essayez sans tarder le 
Composé Végétal de Lydia IC. Pink- 
ham. 11 peut soulager ces ennuis, car 
le Composé Pinkhatn est l’un des 
meilleurs remèdes spécialement pré­
parés A celte lin.

Le Composé Pinkham est ce qu'on 
appelle un sédatif utérin, parce qu’il 
exerce un effet calmant sur l’un des 
principaux organes da là femme. Il 
est extrait d'herbes ct racines salu­

taires (avec vitamine Bi) pour 
assister la nature. Est-il chose plus 
raisonnable?

Un bon conseil: Achetez une bou­
teille de Composé Lydia Pinkham 
aujourd’hui, et voyez quelle diffé­
rence il peut faire. Suivez les instruc­
tions données sur l’étiquette.

COMPOSE 
V É G ÉTA l oG/dia 6. (Pc*tÂAa*tü

110088
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Alcool
ANTIGEL

$1.50 le gallon

non corrosif et évaporation lente
$1.59 le gallon

OSCAR LANDRY
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT

457, N.-Dame,
J O L I E T T E

Tel.: 228-229

Salon de toilette J.-O. LIARD
MAINTENANT 3 BARBIERS A VOTRE SERVICE

MM. J.-O. Liard, prop. - Emile Martel et Alfred Robitaillc
invitent leurs amis à les visiter a

102 rue St-Paul, Tel. 496 Joliette
DEVISE: "Service courtois et rapide". - BIENVENUE

» 1

• on des Marchands Détaillants, au 
moins un garage ouvert, le dimanche, 
dans chaque région.'

De grâce, montrons-nous humains, 
oj mieux encore chrétiens! Aidons 
franchement les garagistes à jouir du
• pos dominical, a observer le precep-

Ste-Marie Salomé
Le 5 novembre fut chanté le servi­

ce anniversaire de M. l'abbé Ange- 
Albert Melançon par son neveu, M 
Gaston Lord, vicaire à St-Côme.

— Jeudi dernier, le jour de la Tous i.V salutaire du dimanche, 
saint, le sermon nous fut donné aux 
messes par M. l'abbé Chrysologue 
Bonin, du Séminaire de Joliette.

— M. le dentiste Rodolphe Brien 
de Rigaud, est venu, avec sa famille 
passer le jour de la Toussaint chez 
son frère M. Adalbert Brien.

— M. Roland Picard est à répare' 
activement sa maison qu'il a acquise 
de Mme Joseph Lord.

L'Heure catholique
L'Heure catholique du 11 novembre 

débutera a 2 hres au poste CKAC 
par une chronique sociale du R. P. 
Archambault, S J., directeur de l'E­
cole Sociale Populaire. Il y aura en­
suite un morceau d'orgue, suivi de la 
sixième et dernière causerie du R. P. 
Vincent Belanger, O.F.M., sur Ernest ‘ 
Mercier, avocat: C'est un saint, di­
sait-on". La bénédiction du T. S. Sa­
crement, irradiée de la cathédrale de
Montreal, terminera l'émission.

------------------- ♦>-------------------

Conseil diocésain
de la J.Â.C.

Ligue d'Action
cath. féminine

CONSEIL FEDERAL

aura lieu le 18 novembre pro­
chain chez les Soeurs des Saints 
Coeurs de Jésus et de Marie, 390, 
rue St-Louis, a Joliette.

La messe commencera à 9 hres. La 
plupart voudront y assister et com­
munier.

L'étude ensuite pour les filles et les 
gars.

Les conseils diocésains permettent 
de reviser le travail accompli — et 
de preparer les tâches futures.

Nous invitons seulement les trios et 
les responsables du journal. S'il en 
est qui ne peuvent venir, — que les’ 
meilleurs — après eux, les remplacent.

A bientôt! Vive la J. A. CI
Marguerite Harnois, prés.
Mario Benny, prés. 

--------------------♦-------------------

Au Christ-Roi
Concours du mois d'octobre a l'é­

cole No 3 — 1ère classe, dirigée par 
Mme Albert Lane. — 7e année: Jean- 
Charles Lacombe; 6e: Carmen Per­
reault ; 5e: Claude DeGrandpré.

2ème classe dirigée par Mlle Alice 
Lane. — 4e année: Huguette Gravel; 
3e: Carmel Majeau.

3ème classe dirigée par Mlle Gisè­
le Mousseau — 2e année: Juliette 
Olivier; le A: Gilles Olivier; le B: Lu­
cie Desrochers.

Lundi dernier, avait lieu chez les 
Soeurs de l'Immaculee Conception a 
Joliette, un Conseil fédéral de la Li­
gue d'Action catholique feminine. 
Quatre-vingt-treize dames et demoi­
selles y représentaient trente-quatre 
paroisses: vingt-cinq ayant des orga­
nisations régulières et 9 autres ayatn 
l'intention d'organiser leurs adultes 
prochainement. Le programme com­
prenait une recollection faite par M. 
le chanoine Caillé sur le sens de la 
responsabilité. Puis, des commissions 
présidées par Mmes Lucien Dugas 
Marguerite McConville et Eugène 
Mainville, étudièrent séparément le 
rôle des dirigeantes. Enfin, dans l'a­
près-midi, on essaya de mettre à 
point quelques services d'Action ca­
tholiques et de donner avec les diri­
geantes fédérales la démonstration 
d'un cercle d'etude à laquelle Mme 
Roger Râtelle ajouta des explications 
sur l'équipe et la vie d'équipe.

25 prêtres firent un séjour plus ou 
moins prolongé ou passèrent la jour­
née à ce Conseil fédéral qui se ter­
mina par la bénédiction du T. St-Sa- 
crement donnée par M. l'abbé Mé- 
déric Payette, curé de St-Félix de Va­
lois.

MASCOUCHE

L'OBJECTIF 
ATTEINT

CE SOIR
le Comité national des finances 

: guerre annonçait, hier, qu'il
croyait que l'objectif d'un milliard et

U* • demi serait atteint ce soir. Mardi soir,
n SOUS-miniStre manquait plus que 250 millions

rloif* ç/ûh ftllor ■ our atte‘nc*re l'objectif. Il semble 
QOIl S Cil QIICl r iintenant certain que les Canadiens

prêteront, à l'occasion du 9e Emprunt 
Des journaux de tangue française montant record et oui sera près 

et de langue anglaise ont proteste d, deux milliards. '
contre les propos scandaleux tenus -------- — --------
récemment à Washington par le 
sous-ministre canadien de la Santé 
et du Bien-Etre, le major généra 
Chisholm Pour ce haut fonctionnaire 
il n'y a ni bien ni mal, et c'est la 
croyance en la moralité des actes qu, 
est la cause principale des maux 
dont souffre l'humanité!

Des renseignements de source sûre 
nous apprennent que ce ne sont pas 
ià des paroles lancées à la légère 
mais qu'elles représentent bien les 
idees souvent emises en particulier

MAURICE BRISSON
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

Embaumeur diplômé

SALONS MORTUAIRES

Service d'ambulance

Tél. 386, 112, St-Chs Borr. sud 
Joliette, Qué.

4

r 
! 
i

I
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L'imprudent croit à la chance ? ? ? 
Le prévoyant accroît son assurance ! i

iFRENETTE b FILS ,
iCOURTIERS EN ASSURANCES 

Coin Mansoau et St-Barthélemy, i
Téléphone 750 JOLIETTE

MAIRE DE
NEW-YORK

M William O'Dwyer, irlandais de 
nssance a ete élu maire de la ville 

New-York, mardi. Il remporta une 
. :toire facile sur tous ses adversai­
res et l'on considère qu'il est l'un des 

ndats probables à l'élection pré- 
j i • n t i e 11 e de 1948. I! succédera au

: re La Guardia qui occupait la
par ce personnage'Tl est clair queïc ; :: r,on dePuis dou2e ans et dont le 
position importante qu'il ocupe ne lui ' me se termine le ler ianvier Pro'
convient pas. Le bien général deman­
de que le pays se dispense au plus 
tôt de ses services.

Un magnifique 
début au Séminaire

cnn. Le salaire du maire de New­
ark est de $25,000. par année.

PRIS SUR LE FAIT
Dans la soiree du 5 novembre, M. 

Vathias Rivesî, constable, faisant sa
----------------------- 'onde, constata quelque chose d'a-

(suite de la première page) ormo! chez N. Laurin & Fils. Il fit ap-
Goulet accepta volontiers, avec grà- :--‘er 3 de ses compagnons, ils cer- 
ce, et plusieurs fois, les rappels que nèrent ,a biscuiterie et prirent sur le 
les applaudissements nourris demon- iait 4 jeunes aventuriers en train de 
daienf. L'on aura admiré le bel en- sc servir* Us avaient apporte des ou- 
semble, le mariage parfait des voix, ce 9U‘ ^a'r croire qu'ils allaient 
la souplesse extraordinaire du choeur, sa^aquer à autre chose qu'aux bis-

Président du 
bureau de censure
M. Lucien Desbiens, jeune journa­

liste de talent, membre du personnel 
du journal LE DEVOIR, vient d'être 
nommé président du bureau de cen­
sure provincial du cinéma. Le bureau 
comprend aussi trois autres membres, 
les avocats Daniel Johnson, Georges 
Robert et Ernest Simard. M. Desbiens 
est bien qualifié pour remplir ces fonc- 
qui exigent du goût, de la culture, du 
jugement et du tact.

St-Jean de Matha
Notes du mois d'octobre à l'école 

St-François, dirigée par Mme T. Lan­
dreville. — 7e année: Suzanne Ron­
deau, Martin Ducharme; 6e année: 
Cécile Gravel; 5e année: Mariette
Rondeau; 4e année: Gérard Roch; le 
année: Rollande Rondeau.

Avez-vous des

Jeunes Porcs
A VENDRE ?

Gustave Guertin
de JOLIETTE, les achètera.

Voyez-le ou téléphonez i 

701 ou 702

Notre-Dame

BAPTEME — Le 29 octobre, à M. et 
Mme Jourdain Desnoyers (Annette 
Sarrazin une fille baptisée Margue­
rite - Marie - Claire. Parrain et mar­
raine: M. et Mme J.-Ed. Sarrazin 
Marguerite Clark) de Lachenaie.

TABLEAU D'HONNEUR - Au cou­
vent. — 9e année: Rita Teasdale; 8e: 
Madeleine Guilbeault; 7e: Gertrude
Chaput; 6e: Denise Beauchamp; 5e: 
Léona Sanschagrin; 4e: Réjeanne Ri- 
vest; 3e: Hélène Turcotte; 2e: Diane 
Murray,- le: Lucette Guilbeault.

Valeurs de placements
( Obligations de tout genre )

SPECIALITE : Achat et vente 
Dominion du Canada"

GUY CASAVANT
Directeur

P. - E. LETOURNEAU INC

636, BOULEVARD MANSEAU, 
Tél.: 1193-w - JOLIETTE, Qué.

J.-E. Bélanger
EPICERIES — FRUITS ET LEGUMES

548, MANSEAU - Tél. 1158

ORANGES Sunkist — No 344
2 douz pour .................. 45c.
No 288 — la douz .. .. 29c.

PAMPLEMOUSSES - No 96
3 pour............................  19c.

FEVES BLANCHES
la livre 7c.

THE NOIR Pekoe
la livre.............................. 70c.

CAFE Ewing
boîte de 1 Ib..............45c.

FARINE DE SARRAZIN
10 Ibs pour..................... 55c.

FLEUR D'AVOINE Ogilvie
le paquet .....................  19c.

POUDRE A PATE Eggo
la livre.............................. 28c.

FLEUR Five Roses
sac de 24 livres.......... 79c.

JAMBON, VEAU et LANGUE en 
pâté — la boîte.......... 20c.

POIS A SOUPE bien cuisants 
10 livres pour................. 95c.

le talent du directeur et celui de l'ac­
compagnatrice. Il a semblé à certains 
que la partie des ténors était plus 
faible que les autres et que le choeur 
aurait eu plus de justice si les artistes 
a/aient été placés moins loin sur la 
scène et avaient été moins entourés 
de draperies qui étouffaient le son. 
Mais ce sont peccadilles et la soirée 
fut un éclatant succès.

Au début, le R. P. Wilfrid Corbeil 
présenta les Disciples de Massenet et 
annonça que ceux qui ne sont pas 
membres des Amis du Séminaire peu­
vent assister aux soirées moyennant 
un dollar. Le R. P. Ernest Aubin, c s.v., 
présidait ayant a ses côtés, l'hon sé­
nateur Ferland et sa dame,- M. le mi­
nistre Barrette et sa dame; MM. les 
chan. Jetté et Archambault; sir J.-M. 
Tellier; l'hon. L. Dugas et sa dame. 
Et dans la salle toute l'élite de Joliet­
te.

La seconde soirée aura lieu le 20 
novembre prochain alors que l'on 
présentera un film musical.

--------- +------------------- -

Ils ont droit au 
repos dominical

Songe-t-on parfois au nombre 
croissant d'hommes que notre civili­
sation oblige à ignorer la gra Ho loi 
du repos hebdomadaire? Co bien 
que leur tâche quotidienne empêche 
maintenant de donner à leur c rp$ la 
détente qui lui est nécessaire de 
pouvoir jouir d'une pleine journée 
passée en famille et surtout d- ren­
dre à Dieu le culte qui lui est dû.

Le cas des garagistes et proprié­
taires de postes d'essence t>t typi­
que. Ils ne travaillaient pas le diman­
che il y a quelques années. Puis ce 
fut soudain comme un tourbilloi qui 
s'abattit sur eux avec les progrès de 
l'automobile. La plupart durent être 
au poste sept jours sur sept Vint la 
guerre, puis le rationnement. Ils com­
mencèrent à respirer. Les postes fu­
rent fermés le dimanche. Quelques 

touristes pestèrent d'abord. PjîJ j|s 
s'habituèrent au nouveau régime. Et 
tout le monde s'en trouva bien

Si bien . . . qu on souhaita que çq 
régime put continuer, la guerre finie. 
Actuellement les restrictions sont le­
vées, mais la plupart des garagistes 
ne tiennent pas à retourner à l'ancien 
système. Ils veulent avoir leur diman­
che à eux. Et ils ont cent fois raison. 
Mais la collaboration du public leur 
est nécessaire. Peut-on raisonnable­
ment la leur refuser? Il suffit de pren­
dre ses précautions la veille. Ft mê­
me en cas d'accident ou d'imprévu, 
il y aurait toujours, d'après Iq systè­
me do rotation proposé par l'Assoda-

cuits. Trois d'entre eux sont des ré­
cidivistes. Les quatre jeunes gens sont 
à la prison de Joliette.

EN ALLEMAGNE 
OCCUPEE

Une immoralité grandissante sévit 
en Allemagne occupée, surtout dans 
la zone soviétique d'après une lettre ; 
d'un religieux reçue récemment. Les 
Russes abusent de toutes les femmes. 
Aucune violence â laquelle ils n'aient 
recours pour satisfaire leurs passions. 
Les plus jeunes filles n'échappent pas 
à leur rage sadique. Aussi est-ce la 
consternation, la honte, le désespoir 
dans les familles honnêtes. Il en est 
qui s'enlèvent la vie plutôt que de 
souffrir ce déshonneur. Par ailleurs 
comme la population est- affamée et 
que les Russes offrent du pain en 
échange de leur amitié, nombreux 
sont ceux qui se rallient au commu­
nisme. Voilà ce qu'apporte le triom­
phe des Alliés à ces vaincus. Priez au 
moins pour nous, pour notre pauvre 
population si éprouvée, demande ce 
religieux.

■ — ■ ♦-------------------------------------------

Si vos cheminées...
Si vos cheminées ont besoin d'être 

ramonées, veuillez avertir le chef des 
pompiers, tél. 123 afin qu'une équipe 
d'hommes puisse organiser son tra­
vail et passer partout. Les cheminées 
sales peuvent causer un incendie, les 
cheminées propres favorisent le bon 
fonctionnement d'un système de 
chauffage.

Radio-Carabins
L'émission d'hier soir des étudiants 

appelée Radio-Carabins a été plutôt 
vulgaire que spirituelle. Sans les bril­
lantes figures de Mlle Leblanc, so­
prano léger, et de Jacques Gérard, 
ténor magnifique, cette émission au­
rait été d'une grande nullité. Elle at­
teignit presque la grivoiserie et la 
platitude des émissions Kraft.

• PIANO A VENDRE
lion piano, petit, avec cabinet de musi­

que, vi-ible rhez Raoul Br«»s*ar«l â St* 
Un. Pour renseignement* écrivez à Mo­
nique BROSS \I5I), école No 3, Haut «le 
Mascouche. Ste-Anne «le* Plain»**. P. O.

8 n. 1 f. p.

Encan à St-Lin
Lundi le 12 novembre, à midi, 

chez M. HENJM DESJARDINS,
dan* !»• rang de la Côte Jeanne. \ 
vendre: 4 chevaux, 8 varh— lait » 
res; un Iww-uf enregistré «le 2 an-, 
race Canadienne; toute la machine 
rie en usage sur une ferme; voitu­
re* d'été et d'hiver, harnais d* tou­
tes sortes séparateur « entrifuge 
neuf, etc.

• MAISONS A VENDRE
Vendrai^ deux maison* en parfaite con­

dition pour être enlevée* de mon terrain. 
S’adr...... r â 671 l)K I \NAl DI K R K. Jo­
liette............................................. 8 n. 1 f. p.

• A VENDRE
I ne bonne fournaise, une encyclopédie 

«b* la jeunesse, dernière édition, un rouet, 
un paletot d’iiiver pour garçon de 11 à 15 
an*. S’adresser à 389, RICH \RD, Joliet­
te. ’ 8 n. 1 f. c.

• GARÇON DEMANDE
Pour livraison dans une épicerie. S'a- 

dres*er ù 548 Manteau. EPICERIE BE- 
LANGI R. 8 n. 1 f.

• AUTO A VENDRE
Dodge 1932 peinturé en neuf et avec 4 

bon* pneus S'adresser ù Réal VENNE. 
St-Jacques de Montcalm. 8 n. 1 f. p.

//L'enseignement 
français retrouve

sa route"
Sous ce titre, France-Canada d'oc­

tobre raconte qu'après avoir été dé­
tournée de son chemin par le gouver­
nement do Vichy, l'école française 
reprend sa vraie tradition et qu'au 
fronton de ses maisons réapparais­
sent les mots: liberté, égalité, frater­
nité. On ne peut oublier cependant 
que le gouvernement de Vichy avait 
réparé une grave injustice on accor­
dant aux écoles libres les subsides 
dont elles avaient besoin, que l'épis­
copat français tout entier a protesté 
dans une lettre réconto contre la ces­
sation do ces octrois, et quo le Mou­
vement républicain populairo qui a 
remporté un succès imprévu aux élec­
tions a fait de cotto question un des 
principaux articles de son program­
me.

• A VENDRE
Manteau «I hiver chevronné heige et hrun 

presque neuf, Crandeiir 32. S’adr«—er à 
Mme J.-M. RL RI RK. Crabtree. Tél.: 
131 s. 2. fl n.

• A VENDRE
1 jument* de travail dont une paire «le 

couleur rouge, pesanteur 1,300 Ib* et les 
2 autre* brun foncé, pesanteur 1,430 Ib* 
S'adresser à Armand PR K VILLE, St-Al- 
plmnsc (Lac Rouge). 8 n. 1 f. p.

Mascouche
RADIO-SERVICE ■

Confiez la réparation tir votre radio à

M. Ls-Philippe 
Duval

diplômé de l'Ecole Canadienne 
^Electricité de Montréal

Radhis remis à neuf à vendre 
Succès à M. Duval

MASCOUCHE, P. Qué.

• MONTRE PERDUE
I ne montre bracelet a été trouu*<

1er novembre. S*a«lres*er à 6-1.3 \R( I! \M- 
BAI LT, Joliette* 8 n* 1 I

• AUBAINES
Venez voir paravent* 3 sections, 1 imp** 

boudoir, r«die costume. Congrégation, 9, 
10 an*, souliers, pointure .3 et 6 poil -. I; 
simple avec sommier et matelas table <i«* 
cuisine, bureau chambre, table «le toil» t- 
te, patères, buffet, fauteuil, chaise* I*er- 
çantes, jardinière en jonc, balai* .i rou­
leau. S'adresser à 148 ST-CIIARI l> >n«l 
près De Lanaudière. 8 n. 1 f-

• MAISON A VENDRE
Dans le village «le Ste-Julienne, située 

*ur la route 18, 2 logis uvoc liaugar, élec* 
trieité, toilette dan* la maison. IJn logis 
d«* 6 appartement» «b- libre à un prix uc-
commodanl. S'adrt.....r à llormistlas DU-
PUS. marchand général. 8 n. 2 f. p.

TEL.: Bur. 603 
Rés. 60

Dr Joffre Pouliot
D. I). S.

Chirurgien - dentiste
■

126, RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

Près du Cluilmu Windsor

EXAMEN SCIENTIFIQUE DE
VOS YEUX

TROUBLES MUSCULAIRES CORRIGES, STRABISMI
— avec nos —

Traitements Orthoptiques
EMILE PREVOST

SPECIALISTE OPTOMETRISTE
Ajustement des yeux artificiels

100, rue St-Paul, Joliette, Qué



rust-gradué de New-York, Rayons X 
■Traitements électriques----

Dr Rosaire MASSE, m.d.
CHIRURGIEN à l'hôpital Saint-Eusèbe

434, RUE MANSEAU, 
— Téléphone 386 —

Assortiment complet de •
produits pharmaceutiques

ROGER LORD
Pharmacien - chimiste

L'EPIPHANIE, P. Q. 
• — Téléphone: 14 —
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POURQUOI DES RESTRICTIONS,
QUAND LA GUERRE EST FINIE?

Lorsque les Canadiens apprirent que le Japon 
avait mis bas les armes, ils exhalèrent à l'unisson un pro­
fond soupir de soulagement. Enfin, se dirent-ils, elle est 
terminée la boucherie internationale qui a coûté tant de 
vies, détruit tant de richesses que les siècles avaient édi­
fices à la gloire de l'humanité. Finies les inquiétudes af­
freuses des mères, des épouses, des fiancées, dont l'hom­
me, depuis deux ans, quatre ans et davantage, vivait éloi­
gné, à l'affût de la mort. Fini cet état do tension, terrible 
pour les pays directement soumis aux bombardements et 
aux invasions . . .

Et des millions de Canadiens, désireux de repren­
dre leur vie normale sur la terre libre du Canada se dirent 
aussi: Finies les restrictions de tous genres: plafonds des 
prix, coupons de rationnements, règlements, décrets, que 
nous avons subis allègrement pendant la guerre parce 
qu'il fallait porter notre part du fardeau, mais que nous 
ne sommes pas moins heureux de voir disparaître. Et de 
fait, dès le lendemain de la victoire, la radio et les jour­
naux annonçaient la suspension des décrets de restriction 
sur la gazoline et d'autres articles de grande utilité.

Cependant, un grand nombre de restrictions ne 
furent pas levées; on vit même réapparaître lo rationne­
ment de la viande qui avait été élargi depuis plusieurs 
mois. Alors s'élevèrent de toutes parts des protestations 
bien compréhensibles. Les rationnements, raisonnait-on, 
avaient été imposés comme mesures de guerre; or, la guer­
re était finie . . . Comment expliquer que tant de res­
trictions continuent d'exister au détriment de la population 
victorieuse? Les gouvernants furent harcelés de ques­
tions; on leur demanda le pourquoi de leur manière d'agir 
que d'aucuns commençaient à trouver outrancière, dictato­
riale. Nous avons reçu, à ce sujet, des explications pré­
parées par des experts et que nous nous permettons de 
livrer à nos lecteurs. Elles semblent justifier raisonnable­
ment le maintient, pendant un certain temps encore, d'une 
partie des rationnements que la Loi des mesures de guer­
re avait autorisés.

* * ♦

Depuis longtemps, y est-il déclaré, les guerres ont 
amené avec elles des périodes d'inflation prononcée sui­
vies de brusques périodes de déflation. Or, quand, à la 
suite d'un conflit armé, l'organisation économique d'un 
pays est détraquée par l'inflation, c'est-à-dire, la hausse 
effrenée des prix, tout peut arriver. La panique se pro­
page comme une traînée de poudre: chacun essaie d'ar­
racher à son voisin ce qui peut lui permettre d'équilibrer 
son budget avec la montée alarmante des prix. Cer­
tains, plus habiles, ou moins justes, réussissent à vivre 
mieux que d'autres, ce qui fait naître chez ces derniers, 
de l'aigreur et même de la haine. L'effort de guerre s'en 
trouve ralenti, souvent même paralysé; des vies sont sacri­
fiées dans une gurere qui se prolonge inutilement et qui 
peut même se terminer par une défaite cuisante. De 
plus, ce qui est à craindre pendant la guerre, alors qu'il y 
a surproduction de munitions et ralentissement considéra-; 
ble dans la production de mille et une utilités domesti­
ques, n'est pas moins à craindre pendant les mois qui sui­
vent la fin du conflit. Et s'il est prouvé que plusieurs pays 
ont pu contrôler et même prévenir les mauvais effets écc- 
nomiques du conflit qui vient de se terminer, grâce à des 
mesures restrictives sévères, il faut que ces contrôles et ces 
restrictions restent en vigueur, aussi longtemps que certains 
produits de consommation demeureront rares, c'est-à-dire, I 
tant que la menace d'inflation se fera sentir.

Car, qu'arriverait-il si toutes les restrictions actuel­
lement en vigueur étaient levées tout d'un coup? Ce se­
rait immédiatement la ruée irrésistible des acheteurs vers 
un grand nombre de marchandises dont la guerre nous a 
privés. Et comme la production industrielle du temps de 
paix n'a pas encore repris à grand train, à cause de la 
rareté des matériaux essentiels et à cause des difficultés 
de transfert de la main d'oeuvre d'une industrie à l'autre, 
il y aurait vite rareté de produits et augmentation fatale 
du prix des produits restants. Les gens achèteraient 
quand même, à des prix très élevés, parce qu'ils ont de 
l'argent et parce qu'ils veulent le faire valoir en se pro­
curant un confort d'autant plus goûté qu'il a fait défaut 
depuis quelques années. Et lorsque la production du 
temps de paix serait sur pied pour de bon, les acheteurs 
n'auraient plus d'argent pour acheter, ou bien ils n'au­
raient plus besoin de rien, du moins, temporairement. 
Alors, le prix des marchandises dégringolerait, ce qui en­
traînerait chez les producteurs l'obligation s'ils veulent ar­
river à boucler, de payer des salaires inférieurs à leurs 
employés et, advenant l'encombrement des stocks faute 
de débouchés, de congédier en masse ces mêmes em­
ployés; d'où chômage, dépression dans toutes les affaires 
avec le triste cortège de misères que cela signifie.

D'autre part, c'est un autre argument des diri­
geants, la charité et la justice exigent que nous venions 
en aide le plus vite et de la façon la plus efficace possi­
ble aux populations des pays d'Europe. Leurs besoins en 
vivres, en vêtements, en matériaux de construction et en 
machinerie sont énormes; ils manquent surtout de tissus 
et de certaines denrées telles que le sucre, la viande, les 
conserves et les produits laitiers. Si nous ne les aidons 
pas, nous, les vainqueurs, qui les aidera? Et si ces peuples 
qui ont tant souffert pendant la guerre, souffrent encore 
longtemps lors même qu'ils sont libérés du joug des enne­
mis, ils finiront par se révolter et l'après-guerre signe de 
la paix, pourrait bien tourner en une conflagration épou­
vantable. D'ailleurs nos sacrifices seront certainement 
considérés et plus tard ces pays que nous aidons, je di­
rais, héroiquement, seront de véritables acheteurs de nos 
produits devenus trop abondants pour nos besoins.

♦ * *

Il faut donc admettre, devant ces multiples raisons 
d'ordre économique et social, que les restrictions sont en­
core nécessaires chez nous. Il nous reste à continuer de 
collaborer à l'oeuvre de restauration économique de notre 
pays et des pays libérés en acceptant sans trop maugréer 
le maintient des rationnements jugés nécessaires par des 
gens que nous considérons capables de juger en la matiè­
re. Nous contribuerons ainsi à garder à leur niveau le 
plus bas, et il y va de notre intérêt, les prix des marchan 
dises et des services dont nous avons besoin. Ce sera la 
mort à l'inflation, fléau dangereux entre tous. Une autre 
obligation nous incombe: n'acheter que ce dont nous avons 
un plus pressant besoin, sans nous laisser aller au luxe( 
jusqu'au jour où les marchandises apparaîtront en plus 
grande abondance dans les magasins. Pendant la guer­
re, cette modération dans les achats, manifestée par l'en­
semble des Canadiens, a constitué l'un des plus puissants 
atouts de notre pays dans sa lutte contre l'inflation. Si 
nous ne voulons pas perdre d'un seul coud les bons effets 
d'une attitude si raisonnable, il nous faut encore pendant 
quelque temps nous serrer la ceinture. Que cela concoure 
au rétablissement normal de la vie économique du Cana­
da et nous ne regretterons rien. Espérons, soit dit en pas­
sant, que nous n'aurons rien à regretter.

Léo FOREST.

Jugement en faveur de la 
Fabrique de Ste-Elisabeth

trict de Jolietto, rendu le 8 novembreCanada,
Province de Québec.

COUR DU BANC DU ROI 
(EN APPEL)

No. 2577
Montréal, le vingt-deuxième jour 

d'octobre, mil neuf cent quarante-
cinq.

Présents:
Les honorables juges Létourneau, 

J. C, Galipeault, Barclay, Bissonnet- 
îe, Mackinnon, ad hoc.

CYRILLE NINCLAUS &
JULES NINCLAUS 

demandeurs en Cour Supérieure,
Appelants,

— et —
LES CURE ET MARGUILLIERS DE 

L'OEUVRE ET FABRIQUE DE LA 
PAROISSE DE STE-ELISABETH 

défendeurs en Cour Supérieure,
Intimés.

La Cour après avoir entendu les 
parties par leurs avocats, sur le méri- 
ÎG du présent appel, examiné lo dos­
sier de la procédure en Cour do pre­
mière instance, et sur le tout, délibé­
ré:

CONSIDERANT qu'il n'y a pas mal 
|ugé dans lo jugement rendu par la 
Cour Supérieure, siégeant à Joliette, 
dans lo district de Joliette, le huitième 
pur do novembre, mil neuf cent qua- 
ranto-trois et dont est appel, renvoie 
lo dit appel, CONFIRME le dit juge­
ment, avec dépens contre les appe­
lants en faveur des intimés.

Signé:
J. C. B. R.

Vraio copie.

NOTES DU JUGE BISSONNETTE
En appel d'un jugement do la Cour 

supérieure, siégoant à Jolietto, dis-

1943.
* * *

Dans ce litige, cette Cour doit af­
fronter et résoudre l'épineuse et brû­
lante question de la compétence de 
nos Fabriques sur les matières se rap­
portant à la construction des immeu­
bles destinés au culte.

Appelée à reconstruire sa vieille 
église ,une Fabrique, sans disponibi­
lités ni revenus suffisants, effectue, 
sous la garantie de ses billets à or­
dre, des emprunts temporaires dont 
elle entend faire, tôt ou tard, conver­
sion en une cotisation légale sur les 
biens de ses francs-tenanciers. Elle 
doit se procurer quelque $78,000. 
dont $20,000. devant servir à la con­
solidation des anciennes assises et 
$58,000., coût de la reconstruction. 
Elle ne pourvoit qu'à la première 
tranche de ses dépenses et ses em­
prunts ne lui donnent qu'un encaisse­
ment de $19,600. Ce maigre avoir 
n'est sans doute, dans l'esprit du curé 
et des marguilliers qu'une solution 
provisoire,- des francs-tenanciers de 
cette vieille paroisse, fort importante 
et prospère dans la région de Joliette, 
la Fabrique sait bien qu'elle pourra, 
au moment de son choix et pour tou­
tes fins quelconques, tirer et obtenir 
tout l'argent qui lui sera nécessaire. 
Aussi, avec une désinvolture étonnan­
te, qu'il me faudra tout à l'heure qua­
lifier de fort répréhensible, signe-t- 
elle, à quelques mois d'intervalle, sous 
l'autorité d'une simple résolution des 
paroissiens, deux contrats importants. 
Lo premier, au montant do $20,000. 
pour la réfection partielle des fonda­
tions, le second, avec les appelants, 
pour la somme do $58,000., représen­
tant lo coût do la reconstruction do 
l'égliso mémo. Le premier n'est pas at­
taqué; il a ôté on partie exécuté, et

la Fabrique l'a payé en quasi-totalité. 
C est le deuxième qui a été la source j 
et la cause de ce long litige.

Avec leur contrat en mains, les en­
trepreneurs ont commencé à faire les 
travaux.

A un certain stage de l'exécution 
de leur ouvrage, les assises s'étant 
avérées dangereuses — ce fait était 
déjà connu des entrepreneurs, — en­
trepreneurs et fabrique négocièrent 
pour remédier au risque que compor­
tait la construction, dans des circons­
tances aussi précaires. Les entrepre­
neurs, à la requête de la fabrique, 
déposèrent un estimé du coût des tra­
vaux indispensables aux fondations, 
mais comme on ne pouvait s'entendre 
sur ce qui devait être considéré com­
me étant de l'ouvrage déjà prévu au 
contrat et le travail supplémentaire 
et qu'en outre les entrepreneurs se 
refusaient à assumer la responsabili­
té de l'édification de l'église, même si 
on éliminait le danger dû aux vices 
des assises, la Fabrique, s'autorisant 
des dispositions de l'art. 1691 C. C, 
dénonça lo contrat. D'où l'action. Les 
entrepreneurs, ayant fait de février 
au mois d'août 1940, une tranche as­
sez substantielle de l'entreprise, ré­
clamèrent, à titre de dommages-inté­
rêts, la somme de $11,235.82, au 
chapitre de la construction même et 
$5,800., à titre de perte de profits. 
Sur la première somme, ils avaient 
reçu du curé, sur les estimés de l'ar­
chitecte, divers acomptes s'élevant à 
$6,000. do sorte qu'ils demandaient 
par leur action jugement contre la 
Fabrique pour la somme de $11,035.­
82.

La Fabrique qui jusque là no s'était 
guère souciée des prescriptions léga­
les qui la régissent, s'en réclame, 
dans sa défense, avec véhémence, 
acharnement même, et elle apporte 
dans le récit chronologique do toutes 
les illégalités qu'elle a commises une 
brutale franchise et vraiment on y 
trouve peu d'indices do regrets.

En faits, elle attaque l'ancien curé, 
l'architecte, les entrepreneurs et à 
tous elle prête des motifs blâmables

60ème ANNIVERSAIRE
DE LA MAISON VESS0T

MME SAMUEL VESSOT, LA PRESIDENTE DE CETTE ENTREPRISE DE FAMILLE, 
AURA 90 ANS BIENTOT---- LA MEULE D'ACIER REMPLACE LA MEU­
LE DE PIERRE---- A L'HONNEUR DE JOLIETTE

la maison S. Vessot Cie Limitée, de 
Joliette, célèbre cette année le 60e 
anniversaire de sa fondation. C'est 
ici, en 1885, que débutait cette entre­
pose connue aujourd'hui des agricul­
teurs et des industriels de tout le 
poys. Mme Samuel Vessot, l'épouse 
du fondateur remplit le poste do pré­
sidente de cetto compagnie et elle fê­
tera dans quelques mois son 90e an­
niversaire de naissance. Son fils, sa 
fille, une petite-fille et un petit-fils for­
mer r avec elle le conseil d'administra­
tion de cette belle entreprise essen- 
th ement familiale.

^es soixante années de succès, Ves­
sot !os doit à plusieurs facteurs impor­
tants.- !e génie inventif de son fonda­
teur, l'attachement inlassable à un so­
lide principe de prévoyance et de sens 
commercial, le travail toujours soigné 
des artisans de cette entreprise. Plu­
sieurs employés de la maison Vessot 
comptent plus d'un quart de siècle au 
service de cette compagnie joliettai- 
ne. A la tête de ces vieux employés 
se trouve M. Joseph Grenier, âgé de 
73 ans et qui, depuis l'âge de 18 ans, 
remplit le poste de "monteur de mou- 
langes" à la compagnie Vessot. Voi­
ci les noms et les dates d'entrée en 
fonction de quelques-uns de ces vieux 
employés: MM. Joseph Grenier, 1890; 
Siméon Perreault, 1903; Adélard Pa­

radis, 1909; Albert Valois, 1916; Mi­
chel Larochelle, 1916; Engelbert Si- 
card, 1916; Ephrem Vincent, 1917; P.- 
P. Bacon, 1919; C.-E. Sicard, .921; 
Lucien Arbour, 1923; René Larochelle, 
1924; Léopold Rainville, 1928; Eddy 
Ducharme, 1929; Théodore Valois 
1931; J.-B. Chazotte, 1934, et autres.

LEGITIME FIERTE
Cette fidélité manifestée par un tel 

groupe d'employés représente un té­
moignage dont doivent être légitime­
ment fiers les dirigeants de la plus 
vieille entreprise familiale de Joliette. 
Bon nombre de ces artisans ont connu 
M. Samuel Vessot, l'inventeur de la 
"moulange Vessot", aujourd'hui ré­
pandue non seulement aux quatre 
coins du Canada, mais dans presque 
tout l'univers. Les meules fabriquées à 
Joliette ont mérité, en 1893, la Mé­
daille d'Or de l'Exposition universel­
le de Chicago,- en 1900, elles rempor­
taient la Médaille d'Argent de l'Ex­
position universelle de Paris.

Faisant exception à la règle qui 
veut que l'inventeur ne profite pas de 
son invention, la découverte de Sa­
muel Vessot est venue vraiment à son 
heure. Avant cette invention géniale, 
le grain était réduit en farine entre 
deux grosses pierres au moulin du 
meunier. A cette méthode primitive

de broyage se sont très rapidement 
substituées les meules d'acier imagi­
nées par le jeune Joliettain de 25 ans. 
Elles ont révolutionné la meunerie et 
elles représentent un jalon précieux 
dans ce nouvel âge de la machine qui 
a débuté avec le XXe siècle. La com­
pagnie S. Vessot Limitée a commémo­
ré sans bruit cet événement, ces jours 
derniers, en fabriquant sa 30,000e 
"moulange".

MME SAMUEL VESSOT
Jouissant d'une heureuse et verte 

vieillesse, Mme Vessot a tenu à se 
rendre elle-même à l'usine pour assis­
ter à la livraison de cette 30,000e 
meule. La présidente de ia compagnie 
Vessot assume la responsabilité de 
cette entreprise depuis 1915, alors 
que M. Vessot devait prendre sa re­
traite pour cause de maladie. Née 
Almira-Suzanne Choinière, elle est 
originaire de Sabrevois, petite loca­
lité de la région de St-Jean d'Ibervil­
le. C'est à titre d'institutrice qu'en 
1875 elle venait à Joliette, alors guè­
re plus qu'un gros village. Elle se sou­
vient bien de son premier voyage ici. 
Si la distance qui sépare Joliette de 
la métropole se parcourt maintenant 
en quelque 90 minutes, en train ou en 
auto, il fallait à cette époque mettre 
une journée entière. L'ancienne insti­
tutrice rappelle que ce trajet avait 
beaucoup de charmes. On se rendait 
en bateau jusqu'à Lanoraie, puis on

(à suivre à l'intérieur)

Remerciements
à nos abonnés

Du 1er au 15 octobre, nous avons 
envoyé 1,357 lettres à ceux de nos 
abonnés, dont l'abonnement était 
échu ou portait quelques arrérages. 
Deux fois par année, nous nous per­
mettons ainsi de rappeler à nos lec­
teurs une chose qu'on oublie si faci­
lement. Il faut dire cependant, pour 
être juste que sur 7,150 abonnés, le 
nombre de ceux qui ont du retard est 
plutôt limité. Ce qui est encore plus 
merveilleux, c'est l'enthousiasme avec 
lequel, dès que nous les avertissons, 
nos abonnés s'empressent de renou­
veler leur abonnement. Ainsi, le croi­
ra-t-on, près de $1,200 sont entrés 
dans notre caisse d'abonnement du 
1er au 30 octobre. Nous le disons à 
la louange de tous et nous en témoi­
gnons vivement notre reconnaissance 
à chacun de nos abonnes fidèles.

et taxe tous leurs actes, de fraude, 
d'intimidation, etc. Ceci explique 
pourquoi le dossier de cette cour at­
teint 2,117 feuilles et que le procès 
a duré vingt jours.

En droit, elle plaide, en premier 
lieu, que l'autorite légale dont elle 
s'est réclamée pour l'octroi du con­
trat ne l'a pas rendue compétente à 
poser cet acte et, en outre, elle sou­
tient que même si cette méthode était 
légale) l'approbation de l'évêque et 
de la paroisse) et lui conférait juridic­
tion sur cette matière, les procédés 
qu'elle a choisis et suivis ont invalidé 
le consentement légal requis pour ce 
contrat. En un mot, dit-elle, le décret 
do l'évêque et la nomination do syn­
dics étaient indispensables et la délé­
gation de pouvoirs de la paroisse aux 
marguilliers était illégale.

Comme second moyen, elle oppose 
aux entrepreneurs une fin de non-re­
cevoir qui découlerait du fait qu'ils 
connaissaient, lors de la signature du 
contrat et par les devis, l'insuffisance 
des assises, et que dès lors, s'ils exé­
cutaient l'entreprise, leur droit, en 
raison de leur caractère même d'en­
trepreneurs, à en recouvrer le paie­
ment du prix, était, dès le principe, 
frappé de déchéance.

La Cour supérieure, dans une re­
marquable synthèse de ces questions 
importantes, a accueilli la défense et 
a déclaré ultra vires de la fabrique 
le contrat qu'elle avait sigén.

Par son pourvoi, l'entrepreneur de­
mande à cette Cour de résoudre la 
proposition légale suivante:

Une fabrique est-eile compétente à 
construire une église, avec la seule 
autorisation do l'évêque et de la pa­
roisse, lorsqu'elle no peut réaliser 
l'entreprise qu'à l'aide d'emprunts e* 
d'une cotisation légale?

L'entrepreneur, on lo conçoit, sou­
tient l'affirmative en reconnaissant à 
la fabrique, tant en raison de notre 
droit coutumier que statutaire, pou­
voir et compétence de poser un tel 
acte. La fabrique, si paradoxal qu'il 
on puisse paraître, so nie cetto com­
pétence en étayant la thèse quo si la

Ecole Supérieure
Saint-Viateur

LECTURE DES NOTES

Mercredi, le 31 octobre, nous avions 
la lecture de nos bulletins mensuels, 
sous la distinguée présidence du cha­
noine Ed. Jetté, curé de la cathédrale. 
L'événement prend toute sa valeur, 
quand on considère qu'on y fait ni 
plus ni moins que le résumé de toutes 
les activités de notre vie écolière.

Vous auriez aimé assister à cette 
lecture de notes, nous n'en doutons 
pas. Aussi, pour vous faire partager 
un peu de ce plaisir, en même temps 
que pour les citer à l'honneur, nous 
nommerons ici les premiers de cha­
que degré du cours avec leurs notes 
de succès: 12e année: A. Gervais, 
86.5; lie année: G. Marchand, 88.1; 
10e année: J.-C. Perreault, 87.1; 9e 
année: J.-M. Perreault, 86.5; 8e an-

fabrique n'a pas les fonds nécessaires, 
il lui faut passer par les formalités de 
la nomination de syndics. Si cette 
thèse est fondée, la compétence des 
commissaires, agissant par les syndics, 
dans les circonstances ci-haut don­
nées, est exclusive.

Les tenants de la première théorie 
appuient leur opinion principalement 
sur un argument historique et sur l'in­
terprétation d'une disposition statu­
taire.

L'argument historique. — Le savant 
avocat de l'appelant, dans un précis 
de la cause, fait avec sens et une vi­
gueur de bon aloi, après avoir résu­
mé à grands traits l'état de notre 
Droit paroissial sous le régime fran­
çais et avoir invoqué l'usage comme 
l'une des sources de ce droit, pose 
son status quaestionis en la manière 
suivante:

"En matière de construction d'égli­
se, nous avons certaines dispositions 
statutaires qui ont pris naissance en 
1791 et qui établissent un organisme 
spécial dont on peut se servir pour la 
construction d'une église, le système 
des syndics. Cet organisme est-il ex­
clusif de l'autre? En d'autres termes, 
une paroisse peut-ello choisir comme 
intermédiaire pour la construction 
d'une église soit les syndics, soit la fa­
brique?"

Et il continue:
"Après la conquête, l'Intendant 

ayant disparu, les catholiques se de­
mandèrent, avec raison, qui, en ma­
tière de construction d'église, rempla­
cerait l'intendant. C'est pour faire fa­
ce à cet état de doute et d'incertitu­
de qu'en 1791 le gouvernement du 
pays adopta la loi 31 George III, 
chap. 6. intitulé "Acte ou ordonnance 
qui concerne la construction et la ré­
paration des églises, presbytères et ci­
metières". Cette loi subséquemment 
modifiée et augmentée est devenue 
lo chap. 18 des Statuts refondus du 
Bas-Canada 1861.

Si nous n'avions pas d'autre texte 
que celui que nous trouvons dans les 
Statuts refondus du Bas-Canada de 

(à *uivre ù l'intérieur)

née: B. Lauzon, 88.3; 7e année A: F. 
Carrière, 82; 7e année B: A. Reney, 
85.5; 6e année C: L. Labrecque, 83.5; 
6e année D: Y. Simoneau 84; 5e an­
née A: A. Lavallée, 92.9; 5e année B: 
C. Richard, 87. *

Quand les bulletins furent remis, M. 
le Directeur ajouta une liste des élè­
ves qui méritaient une mention hono­
rable pour la conduite et le travail. 
Nous nous en voudrions de ne pas 
nommer ici, ces élèves qui se sont dis­
tingués. Ce sont en 12e année: A. 
Gervais; lie année: G. Marchand, J. 
Perreault, Y. Dugas et N. Arneault; 
10e année: J.-C. Perreault, G. Roch, 
J.-C. Côté, Noel Laporte, G. Barrette,
F. Lafcrrièrc, 9e année: J.-G. Déziel, 
L. Desmarais, J.-M. Perreault, P. Plour- 
de, R. Beaudoin, M. Payette, G. La- 
londe, C. Rondeau; 8e année: C. Bo­
nin, J.-M. Lefebvre, J.-P. Gagnon, J. 
Lépine, G. Hétu, G. Robillard, B. Lau­
zon, Gratien Robillard; 7e année A:
G. Bazinet, J.-G. Rondeau, R. Ferland,
R. Boucher, G. Jubinville, L. Richard; 
7e année B: A. Reney, H.-P. Jalette, 
J. Gillet, P. Tessier, A. Joly, R. Ma- 
jeau; 6e année A: L. Beaudoin, D. Ri­
card, R.-R. Martin; 6e année B: M.
Perreault, J. Blanchard, C. boyer, F. 
Paquette; 6e année C: G. Fafard, L. 
Labrecque, M. Fleury, G.-E. Rondeau, 
L. Brissette,- en 6e année D: J. Géné­
reux, M. Brazeau, R. Desrosiers, F. 
Galarneau, J. Ladouceur, P. Larose, 
P.-E. Perreault, Y. Simoneau,* 5e an­
née A: P. Gagnon, P. Gamache, A. 
Desroches, L. Pelland, V. Latulippe, Y. 
Comtois, C. Râtelle, C. Chaput; 5e an­
née B: C. Richard, L. Laporte, G. La­
vallée, D. Lépine, M. Dumais, G. Du- 
mais et J. Desrosiers.
(à suivre à lu dernière page, 2ème section)

Souhaits
Bonne fête à M. et Mme Joseph 

Dugas, 423 St-Charles nord, Joliette, 
pour leur 15ème anniversaire de ma­
riage de la part de leur deux enfants 
Victor et Anne-Marie.

----------------- ♦------------------

Banquet* aux huîtres
Le banquet aux huîtres des Cheva­

liers de Colomb aura lieu cette année, 
à nos salles, lundi, le 12 novembre au 
soir. Seuls les membres en règle 
avec le Conseil seront admis.

Les dames des Chevaliers sont invi­
tées.

Tous sont priés de retenir leur bil­
let d'avance et do communiquer à 
cet effet avec l'organisateur M. Ro­
saire Laporte, 356 Fabre, téléphone 
1025 ou M. Maurice Brisson, No 112 
St-Charles Borromée Sud, téléphone 
386. P. Courteau, sec.-arch.

Médecin de 
garde

A JOLIETTE
DIMANCHE LE 11 NOVEMBRE

Dr P. Lamarche
734, Manseau, — Tel. 414
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Le dernier crampon enfoncé, le 7 novembre 1885, pour 
relier les tronçons est et ouest du nouveau chemin de fer 
transcontinental construit par le Pacifique Canadien, mar­
qua le début d'une période durant laquelle on allait assis­
ter à la réalisation de projets que, jusque là, on avait pu, 
non sans raison, considérer comme des rêves.

Bientôt, des navires arborant le pavillon quadrillé rouge 
et blanc du Pacifique Canadien naviguèrent sur le Paci­
fique ... puis sur l'Atlantique. On construisit des hôtels, 
on organisa des centres de villégiature, des lignes de 
bateaux, côtières et intérieures,des services de messageries 
et de télégraphes—le tout formant un vaste système de 
transport et communications rayonnant sur plus de la 
moitié de la surface du globe.

En 1939, cette puissante organisation fut mise à la dis­
position des Alliés pour leur aider à gagner la guerre; 
Depuis, 128 milliards de tonnes-milles de marchandises 
et 11 milliards de voyageurs-milles ont été transportés 
sur les lignes de la compagnie. Tous les paquebots 
océaniques ont été mis en service actif et plusieurs d'entre 
eux ont été coulés par l'ennemi.

Aujourd'hui, le Pacifique Canadien envisage de nou­
veau l’avenir avec confiance. Des plans sont déjà prêts 
pour la construction de locomotives et wagons améliorés 
... wagons ordinaires, wagons-lits, salons et restaurants; 
pour la rénovation des gares et des hôtels; pour la cons­
truction d'une flotte nouvelle de grands paquebots 
océaniques.

Dans un monde en paix, le Pacifique Canadien conti­
nuera de faire sa part pour fournir aux populations des 
services de transport par terre et par eau à la fois effi­
caces, modernes, rapides et sûrs.

Pacifique Canadien

“NOTRE EPOPEE 
RURALE"

Sous le titre de "Notre Epopée Ru­
rale", le Comité de la Survivance 
Française vient de publier, dans la 
série régulière de ses tracts documen­
tées - POUR SURVIVRE, - une élé­
gante brochure de 52 pages, renfer­
mant les commentaires historiques de 
chacune des gravures du calendrier 
je la Survivance Française pour 1946. 
Le texte de cette brochure a été établi 
par le R. Fr. A. Bernard, C.S.V.

Ce tract, illustré lui-même de douze 
gravures, complète magnifiquement 
le calendrier de la Survivance Fran­
çaise. Il constitue une mine précieuse 
Je renseignements historiques et un 
excellent instrument d'éducation pa­
triotique pour le foyer et l'école.

Cette brochure est en vente, au prix 
de dix sous, au Secrétariat du Comité 
Je la Survivance Française, Université 
Laval, Québec au prix de 10c. l'unité; 
$1.00 la douzaine; $7.00 le cent; 
SoO.OO le mille.

N. B. — Les vendeurs du calendrier 
et de la brochure bénéficient d'une 
't nise de 30 [ < sur le prix de l'unité.

•----------------- ♦------------------

Le calendrier 
de la Survivance 

Française 1946
Le Comité Permanent de la Survi- 

,ance Française en Amérique vient 
publier son calendrier patriotique 

: ; ur 1946. C'est le sixième d'une sé- 
e qui connaît une vogue croissante 

dans les milieux français du Canada
* des Etats-Unis.
Ce calendrier de 12 pages, grand 
"mat, illustre de gravures inédites 

dues à la plume d'artistes canadiens- 
"ançais, a pour sujet: NOTRE EPO­
PEE RURALE. Autour de ce thème cen­
* a1, le Comité de la Survivance a vou- 
u mettre en valeur les leçons de pa­
ir stisme et de fierté qui se dégagent 
des pages de notre histoire où se trou­
vent racontés les débuts français de 
l'agriculture dans toute l'étendue du 
Canada actuel et d'une partie des 
Etats-Unis. .

En plus d'indiquer les fêtes religieu­
ses de chaque jour de l'année, le Ca- 
’erdrier de la Survivance Française 
souligne nos principales fêtes natio­
nales ainsi que les anniversaires his­
toriques qui ont tra:t au thème de 
année.

Ce calendrier d'éducation patrio-
* que devrait pénétrer non seulement 
rians les écoles, mais dans tous les 
t’oyers canadiens-français, acadiens et 
franco-américains. Le prix en est bien 
modique.

PRIX DE VENTE: 50 sous l'unité - 
franco; — $4.80 la douzaine; $35.00 
le cent; $300.00 le mille, frais d'expé­
dition à la charge de l'acheteur.
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PAR L'ABBE DONAT MARTINEAU

La Paroisse

ilAUJOURD'HUI //

La Fédération des
Sociétés Médicales de

la Province de Québec
PRECONISE UN PLAN DE SANTE POUR LA PROVINCE

A sa réunion du 13 octobre 1945, 
à son siège social au Collège des Mé­
decins et Chirurgiens, P. Q., 1896
ouest, rue Dorchester, Montréal, la Fé­
dération des Sociétés Médicales a 
adopté un plan de santé pour la Pro­
vince.

Ce plan fut soumis au comité des 
Voies et Moyens du Collège des Mé­
decins qui s'occupera de l'étudier et 
de le transmettre ensuite au Ministè­
re de la Santé de Québec.

Les conditions de vie actuelles et 
les conceptions économiques contem­
poraines ont amené la Fédération à 
l'étude d'un tel plan. Celui-ci assure­
ra des services préventifs et des servi­
ces curatifs à la population de la 
province. Il recommande la dispari­

tion des taudis, la construction d'ha­
bitations familiales plus salubres, une 
alimentation plus salubre, la diminu­
tion de la consommation des liqueurs 
alcooliques, un programme de gym­
nastique, etc.... Au point de vue sécu­
rité sociale, il assurera des services 
préventifs obligatoires pour tous, des 
soins médicaux adéquats aux indi­
gents, l'organisation de centres de 
santé, etc...

A cette réunion, où étaient repré­
sentées 25 Sociétés Médicales de la 
Province, plusieurs autres résolutions 
furent passées, entre autres: résolu­
tion concernant la formation d'une 
association provinciale des bureaux 
médicaux des hôpitaux de la Province 
de Québec; résolution concernant l'é­

mission des certificats aux spécialistes; 
déclaration, re: Croix-Bleue; résolu­
tion appuyant la campagne anti-al­
coolisme,* résolution relative à la réu­
nion annuelle de l'Association des Mé­
decins de Langue Française de l'A­
mérique du Nord, etc...

Une nouvelle constitution fut adop­
tée.

La Fédération a fortement recom­
mandé aux associations médicales de 
la Province de s'organiser pour qu'il 
y ait dans chaque région un médecin 
de garde en fin de semaine.

Plusieurs autres questions d'intérêt 
local ont également été touchées.

HEURES DE BUREAU :
De 11 à 12 h. a. m. — De 3 à 5 h. p. m. — Pas de bureau le soir

Absent le jeudi

Dr EDMOND PIETTE
Chirurgien de l'hôpital St-Eusôbe — Joliette

35, ST-CHARLES BORROMEE NORD, Tél.i 369

INFILTRATIONS
PROTESTANTES

"Vous me permettrez, disait Mgr 
Perrier à la dernière réunion générale 
de la Fédération Nationale St-Jean- 
Baptiste, d'attirer votre attention sur 
un danger qui menace nos oeuvres 
catholiques et que l'on a appelé* jus­
tement "des infiltrations protestantes" 
Sous prétexte de largeur do vues, de 
collaboration, de bonne entente, on 
oublie les principes catholiques". C'est 
cette opportune mise en garde que 
l'Ecole Sociale Populaire vient de pu­
blier dans l'Actualité en tracts sous le 
titre "Infiltrations protestantes". Ce 
feuillet, qui comprend deux parties: 
la doctrine et la pratique, se vend 2 
sous l'exemplaire; 15 sous la douzai­
ne. Il mérite d'êtro diffusé largement 
dans tous nos milieux.

SOMMAIRE - NOVEMBRE 1945

POLITIQUE. — Il y a deux Allema- 
gnes: "Relations". La France, la Ruhr 
et la Rhénanie: "Le Travailleur". La 
question d'Espagne sous son vrai jour: 
"La Survivance". L'Allemagne et le 
commerce international: "Bulletin de 
la Chambre de Commerce".

ARTS. — Jeunesse des symphonies 
de Beethoven: "René Girard". Les hu­
manistes selon le nazisme et le com­
munisme: "Le Canada français". Ra­
vel: "Le Passe-Temps". Robinson Cru­
soe et Daniel de Foe: "L'Ecole cana­
dienne". Evolution et tradition des 
meubles canadiens: "Technique".

HISTOIRE. — Les réductions des Jé­
suites du Paraguay: "Revista Javeria- 
na". Les deux guerres mondiales: "La 
Revue dominicaine".

ACTUALITE. — Que fait-on de nos 
surplus de guerre?: "Canadian Fo­
rum". Dehors!: "Raymond Leroux".
L'agriculture à l'étranger: "L'Actualité 
économique". La conversion du grand 
Rabbin de Rome: "La Liberté et le Pa­
triote".

"AUJOURD'HUI" se vend dans tous 
les kiosques au prix de $0.25 l'abon­
nement est de $2.50 par année. S'a­
dresser aux Editions d'Aujourd'hui, 
1961 est, rue Rachel, Montréal, Ca­
nada.

ST-LIGUORI

Au moment où la paroisse obtenait son érection canonique, M « 
curé Gagnon songeait sérieusement à démissionner pour cause de santé. 
Cependant, sur les instances unanimes de ses paroissiens, il consentit à exer­
cer encore auprès d'eux son fructueux ministère.

En 1835, il passa à la cure de Berîhier, à la condition de verser le 
tiers de ses revenus pour le soutien de son prédécesseur, M. Lamothe. M 
Vinet-Souligny lui succéda à Lavaltrie.

L'abbe CHARLES-LEON VINET-SOULIGNY, né à la Longue-Poii te ie 
13 novembre 1800, de François Vinet-Souligny et d'Elisabeth Trudeau fut 
ordonné le 24 septembre 1831. Vicaire à Chambly (1831-1834); curé 
d'Henvyville (1834-1835, de Lavaltrie (1835-1840', avec desserte de Sî- 
Suipice (1836-1337) et de Lanoraie (1839-1840'; curé de Saint-Constant 
(1840-1861); retiré au Sault-au-Récollet où il est décédé le 19 janvier 1867.

M. Vinet s'intéressa particulièrement à l'éducation des enfants. La 
paroisse ne possdait alors qu'une seule école pour garçons fréquentée par 
une trentaine d'écoliers. C'était tout ce qu'on avait cru pouvoir inst tuer 
sous la loi des écoles de fabrique. Depuis 1829, une nouvelle loi p* met­
tait il est vrai à la législature de verser un octroi à ces écoles, mais le conseil 
législatif désapprouvant systématiquement la contribution civile votée par 
l'Assemblée supprimait le plus grand nombre de ces gratifications. De ce 
fait, en 1836, 1,300 écoles de la province perdirent leur subvention. Faute 
de ressources, M. Vinet ne peut élargir comme il le désirait, les cadres de 
l'instruction primaire.

A la suite d'une supplique adressée à Mgr Lartigue par M. Vinet- 
Souligny le 1er août 1839, la dévotion du chemin de la croix fut établie 
dans l'église paroissiale avec tous les privilèges et les indulgences que l'Egli­
se accorde à cette pratique de piété.

M. Vinet-Souligny fut remplacé en 1840 par l'abbé AUGUSTIN TES­
SIER, né le 29 août 1803, ordonné le 19 août 1827. Vicaire à Saint-Roch- 
de-l'Achigan (1827-1829), à Varennes (1829-1831); curé de St-Roch-de-I'A- 
chigan (1831-1832), de Saint-Mathias (1832-1838), de Saint-Constant 1823­
1840), de Lavaltrie (1840-1841), de Saint-Luc (1841-1842); décédé à l'Hô- 
tel-Dieu de Montréal le 4 novembre 1842 et inhumé à Saint-Luc.

Son successeur, M. Théberge, profita des modifications importantes 
apportées au système scolaire de la province à cette époque pour donner 
un vigoureux élan aux initiatives de la première commission scolaire dont 
on lui confia la présidence.

L'abbé ADRIEN THEBERGE, né à Saint-François-de-la-Rivière du sud, 
comté de Montmagny, le 5 août 1808, de Louis Théberge et de Marguerite 
Bacquet, fit ses études à Sainte-Anne-de-la-Pocatière et fut ordonné à Mon­
tréal le 19 septembre 1835. Curé de Saint-Valentin (1838-1840), de Saint- 
Luc (1840-1841), de Lavaltrie <1841-1846», de Terrebonne (1846-1865 où 
il fonda un collège commercial et où il est décédé le 19 janvier 1863.

Sous sa direction la commission scolaire créa trois arrondissements 
et construisit aussitôt une école dans chacune de ces circonscriptions. Nous 
avons déjà signalé qu'en 1845 la paroisse possédait trois écoles: une au 
village, une autre sur la côte (partie ouest), la troisième au Point-du-Jour. 
Voir chronique No 61 .

Après qu'il eut cédé à la commission scolaire le terrain sur lequel 
s'éleva l'école du village, M. Théberge forma le projet de confier cette éco­
le aux Religieuses de la Congrégation Notre-Dame et d'en faire le berc 
d'un pensionnat. "Ceci ne peut nuire à Berthier, écrivait-il à Mgr Bourget 
le 24 janvier 1845, car il n'y a aucun enfant de Lavaltrie à Berthier,* pi 
Lavaltrie se trouve presque central entre Berthier et Pointe-aux-Trembl*
Il pria donc Monseigneur de soumettre sa requête à la Révérende Mère Su­
périeure de la Congrégation N.-D. Cette tentative toutefois ne réussit pas. 
Les paroissiens, en général, se montraient favorables à ce projet de pen­
sionnat, mais après le départ de M. Théberge pour Terrebonne l'année sui­
vante, personne, semble-t-il, ne songea à entreprendre de nouvelles démar­
ches à cette fin.

Quoique l'école spacieuse du village eût été confiée à Mlle Hughs, 
institutrice hautement qualifiée, selon le témoignage même de M. le curé 
Théberge, quelques familles persistèrent à envoyer leurs enfants à l'école 
protestante soutenue par un aubergiste anglais du nom de Dunn, qui ma!- 
heureusement ralliait à son bar certains notables do la place. Grâce aux 
mesures énergiques prises par M. Théberge, cette école dissidente dut fermer 
ses portes à l'automne de 1844.

M. le curé Théberge eut à combattre la funeste influence de cet au­
bergiste protestant sur un autre terrain. Pendant trois ans au moins, cio 
1842 à 1845, celui-ci tint bar ouvert sans licence, donnant chaque dimanche 
occasion à quelques chefs de famille do négliger leur devoir dominical. Au 
lendemain de Pâques 1845, M. Théberge adressa uno pétition au Gouver­
neur lui-même et pria Mgr Bourget de mettre l'hon. M. Viger au courant des 
entreprises scandaleuses de l'audacieux personnage.

(à suivre)

(D.N.C.) — Le 19 octobre a été in­
humée Germaine, enfant de M. et 
Mme Alphonse Lanoix (Diane Desro­
siers). Nos sympathies.

BAPTEME — Le 29 octobre, M. le 
curé Dupont baptisait Mario - Louise- 
Raymonde - Michelle, enfant de M. et 
Mmo Gérard Grenier. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Sinai Grenier, 
grands-parents de l'enfant.

SOUHAITS — Nos meilleurs voeux 
de bonheur à M. et Mme René Beau­
doin (Noclla Perreault) à l'occasion 
de leur récent mariage.

TRANSACTIONS - M. Roger Lépi- 
ne s'est porté acquéreur do la bou­
langerie de M. Raymond Perreault.

— M. Dolphis Gaudct a vendu sa 
terre à M. Ildas Racette, do Crabtree 
Mills. — A l'un et l'autre, Bonne chan­
cel

EN VISITE — M. et Mme Hormisdas 
Gagnon (Luména Lévoillé) en visite 
dans leur famille à St-Liguori.

Quelques Gouttes
dans chaque narine soulagent rapidement

Fenchifrènement dû au CATARRHE
----------------Une médication spéciale, qui agit------------- -—

rapidement au siege même du mal

Un soulagement apaisant de l’enchifrènemcnt et des péni­
bles souffrances causées par !c catarrhe aigu, se produit 
rapidement, û mesure que le Va-tro-nol sc propage dans le 
nez, diminue l’enflure des muqueuses—apaise l’irritation, 
soulage la congestion, aide ù dégager les voies y |£|(£
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nasales obstruées par le rhume. Il facilite la 
respiration—essayez-en 1 Suivez 
le mode d’emploi dans la boîte.
respiration—essayez-en 1 Suivez TROaNOL
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jugement en 
faveur de la 
Fabrique de 
Ste-Elisabeth

(Miite <1<* 1“ 1ère page de la 2èmc section)

1861, nous pourrions peut-être être 
justifiables de conclure qu'une fabri­
que ne peut pas être chargée par la 
paroisse do procéder à la construc­
tion d'une église mais des amende­
ments ont subséquemment été appor­
tes à cette loi des paroisses et des fa­
briques qui ont d'abord reconnu im­
plicitement, puis explicitement le droit 
pour une fabrique do procéder à la 
construction des églises, presbytères, 
etc... Un statut adopté en 1850 re­
connaît mémo que, dans certaines 
parties de la province, il était d'usage 
de construire des églises, etc..., sans 
avoir recours à l'autorité des commis­
saires. C'est la section X de 13 et 14 
Victoria, chap. 44".

Cette longue disposition à laquelle
fait allusion avait pour objet de 

créer, en dépit des illégalités qui 
avaient été commises, un lien de droit 
entre la fabrique et les constructeurs 
ot prêteurs et à obliger cette derniè-

d'acquitter, mais à môme ses reve- 
seulement, dettes de construction 

et emprunts en souffrance.
L'avocat de l'appelant accepte cet-
interprétation de la loi de 1850, 

mais il prétend qu'il y eut en 1863 et 
en 1865 une évolution de notre droit 
et que la fabrique qui jusqu'alors, de 
sa propre admission, était sans com­
petence pour faire la construction 
d'un édifice religieux, a, par ces deux 
nouvelles lois, acquis une juridiction 
analogue à celle des syndics.

Pour faire pleine justice à la pro­
position de l'avocat de l'appelant, je 
‘e cite au texte:

"On sait "que la fabrique tenue 
responsable de la balance due devait 
payer cette balance" à même ses re­
venus seulement". En 1863, par la 
section 7 de la loi 27 Victoria, chap. 
19, le parlement a accordé à la fa­
brique le droit d'établir une cotisation 
pour payer ce qui pouvait rester dû 
aux constructeurs ou aux prêteurs 
dans les cas prévus par la loi de 
1850. Mais jusqu'ici il n'est question, 
dans la loi que nous venons de citer, 
que d'églises construites 'sans que les 
habitants francs-tenanciers de la pa­
roisse aient eu recours à l'autorité des 
commissaires et à une cotisation for­
cée, mais à même des contributions 
volontaires. En 1865, par la loi 29, 
Victoria, chap. 52, le parlement a 
remplacé la section 7 de la loi 27 
Victoria, chap. 10 par une nouvelle 
section dans laquelle on reconnaît 
explicitement qu'une fabrique peut 
construire une église:

"Lorqu'une fabrique aura pris pos­
session d'une église, sacristie, etc..., 
et qu'un de ces édifices aura été cons-

pour lesquelles il a été construit et à 
la condition que la fabrique soit dans 
l'impossibilité de payer ses dettes à 
même ses revenus courants".

Cette vieille disposition, l'art. 7 du 
chap. 10 de la loi 27 Victoria, modi­
fié par le chap. 52 de la loi 29 Vic­
toria, est, en définitive, le noeud de 
la question et c'est cette loi qui a don­
né ouverture à tant de controverses 
depuis plusieurs années parmi les spé­
cialistes do notre Droit paroissial. 
Cette dispotion deviendra l'art. 
3437 des Statuts refondus do 1888, 
l'art. 4383 des Statuts Refondus de 
1909, l'art. 103 du chap. 197 de la 
Refonte de 1925 et enfin, l'art. 103 
du chap. 308 des Statuts de 1941.

Quel est donc le raisonnement vé­
ritable de l'appelant?

Persuadé que j'ai bien saisi sa pen­
sée, il propose à notre considération 
qu'avant 1865, il était d'abord d'usa­
ge pour les fabriques de construire, de 
leur propre autorité, les édifices reli­
gieux de la paroisse, mais que ces 
travaux devaient être payés à même 
les revenus de la fabrique. L'autorité 
de la fabrique n'était donc pas ex­
pressément reconnue à cette époque, 
mais la compétence de la fabrique se 
fondait sur l'usage qui, selon lui, avait 
alors force de loi. Du tait qu'en 1865, 
la législature a modifié la loi de 1850 
et que l'art. 7 du chap. 10 de la loi 
27 Victoria a édicté que "lorsqu'une 
fabrique aura pris possession d'une 
église... et qu'un de ses édifices aura 
été construit ou réparé avant ou 
après l'érection civile de la paroisse 
soit par telle fabrique", il s'autorise 
de ce texte pour affirmer que, par là, 
la législature a reconnu formellement 
aux fabriques le droit de construire 
des édifices religieux. Le droit coutu­
mier, aux yeux de l'appelant, est de­
venu un droit statutaire et la compé­
tence implicite et restrictive de la fa­
brique est devenue une compétence 
formelle. En un mot, il affirme que 
l'art. 103 du chap. 308 S.R.Q., 1941, 
notre disposition actuelle, a le sens, 
l'objet et l'effet, non pas d'une dis­
position particulière ou excepîionne' 
le, mais d'une loi générale.

La Cour supérieure, appelée à en­
visager ce très sérieux argument, non 
seulement ne s'est pas dérobée à la 
tâche et à cette grave responsabilité 
— le savant juge aurait pu s'éviter un 
long travail puisqu'il pouvait dispo­
ser de la cause pour un autre motif, — 
mais elle a, dans un exposé lumineux 
et convaincant, fait l'histoire de cette 
législation et a donné, à mon avis, le 
sens exact et le véritable esprit qu'il 
faut attribuer aux articles 84 et 103 
de la Loi des fabriques.

Dans l'étude de l'évolution de no­
tre Droit paroissial, l'avocat de l'ap­
pelant n'a rien laissé au hasard et il 
faut lui rendre le témoignage que 
tous motifs et raisonnements favora­
bles à sa thèse ont été soumis et in­
voqués. Quel que soit l'angle sous le­
quel on considère les uns ou analyse 
les autres, tout se résume à cette pro­
position que l'art. 103 n'est pas une

• •• V

payé. Après avoir obtenu jugement 
contre les syndics pour la balance du 
prix du contrat de construction, les en­
trepreneurs demandaient aux tribu­
naux de déclarer le jugement rendu 
contre les syndics exécutoire contre la 
fabrique et leur demande fut rejetée. 
Les entrepreneurs demandèrent alors 
à la législature d'amender la loi, ce 
qui fut fait par le Statut 13-14 Vic­
toria, chapitre 44, article 10.

"Cet article fut ensuite amendé, en 
1855, par la loi 18 Victoria, chapi­
tre 112, et définitivement en 1863, par 
la loi 27 Victoria, chap. 10, fut adop­
té le texte qui a été conservé depuis 
dans nos statuts et qui était l'article 
103 en vigueur au moment où la fa­
brique s'est adressée aux commissai-

, , 4 disposition d'exception, n'est pas sim-
ru,f ou,reParf ‘’v00* ou °Pres 1 plument une prescription légale re­

non civile de la paroisse so.t par telle, kdjafriœ L(Tsavant iuge de ,a Cour
fabrique, so.t par des souscriptions! g sujf à |<avocaf de
volontaires etc... l'appelant et répond d'une façon très

Le législateur reconnaît donc qu - é|(£orée à son Qrgument fondamen-
une fabrique août construire une ég i-anf sur l'historique même
se. Il est a nuier, de plus, que par la k |q |(^s'r ,es commentaires du ju-
meme loi, il a introduit une disposition Mi ,t dans son Droif parois.
qu, permet aux fabriques d emprun- «fa| ef éga|ement sur |a docfrino qu'.
ter et de garantir ses emprunts par q Mq Joan Fra js PouIjof dans
hypotheques sur les immeubles de la q e „Lc Droj, Fabricien» et
fabrique Pourquoi le législateur ac-1 rédamanf aussi d-un arrêt dc ce„e
corde-t-il aux fabriques le pouvoir k dans Rodjer v ^ cur- e, ,es
d emprunter? Est-ce pour que la fa-1 .|||ers de |-oeuvre et fabrique
brique puisse subvenir aux dépensesk |q oisse Sf0.Hé|ène, 1944 B.R.,
d administration? Un bon administra- ., à repudier ,es pré.
tour n emprunte pas pour faire face 1.^ de ,ant en stafuan, que
aux dépenses d administration, il éta- k, 1Q3 commc ,,arf 84 d<ai||eurS(
blit ses revenus et ses dépenses de k, unc di sposition d'exccp,ion( et
façon a ce que les deux puissent se- ., ^ ^

___^ I- r- .J_ ^___  » a raison.

res .
M. le juge Mignault, analysant ces 

articles 84 et 103, p. 517 ,explique 
les circonstances qui ont provoqué cet­
te législation, soit la cause de Com­
tes et la Fabrique de St-Edouard, 2R. 
de L., p. 127, et fait clairement com­
prendre que ces dispositions n'ont 
d'effet que si la fabrique tombe stric­
tement dans les cas particuliers pré­
vus par ces articles. Après avoir ex­
posé que cet article 103 suppose qu'­
un édifice religieux a été construit 
soit par la fabrique, soit par souscrip­
tions volontaires, soit par une cotisa­
tion légale, il écrit:

"Reste le troisième cas, celui de la 
cotisation légale qui u été insuffisan­
te. On a suivi, pour la construction 
ou la réparation en question, les for­
malités ordinaires. Des syndics ont été 
nommés, ils ont prélevé des cotisa­
tions, ils ont fait faire les ouvrages, et 
pour une raison ou une autre, ils n'ont 
pas payé tout ce qu'ils devaient aux 
entrepreneurs. Dans ces circonstances, 
ils livrent les édifices à la fabrique, 
celle-ci en prend possession et les fait 
servir à l'usage pour lequel ils ont été 
construits ou réparés. Les entrepre­
neurs réclament le paiement de leurs 
ouvrages à la fabrique qui se trouve 
dans l'impossibilité de les satisfaire 
avec les revenus dont elle peut dis­
poser.

Le cas que le législateur suppose est 
extraordinaire et exceptionnel".

C'est d'ailleurs l'avis qu'avait éga­
lement exprimé M. le juge Beaudry, 
Code des Curés, p. 180-182. Il me 
paraît donc indubitable que cet art. 
103 constitue une législation particu­
lière et dérogatoire à l'économie de 
la Loi des fabriques. Si telle doit être 
notre conclusion, il en résulterait né­
cessairement que la fabrique n'est pas 
compétente à procéder aux travaux 
de reconstruction d'une église. Déga­
geant ces deux articles de la lourde 
phraséologie qui les entoure, le juge 
de la Cour supérieure expose les mo­
tifs qui ont fait naître et entretenu de­
puis nombre d'années un état de con­
fusion dans les esprits sur cette matiè­
re particulière et ceci lui inspire les 
commentaires judicieux suivants:

"Cette confusion, dit-il, vient de 
quatre sources:

"1. — Les fabriques ont le droit, 
lorsqu'elles emploient des deniers

D’abord mon mari m’en parla, ensuite ce fut 
mon voisin; maintenant tout le monde me 
parle du Thé Lipton, le thé à la saveur vivace. 
Oui, en effet tout le monde parle du thé au 
goût vivace, le thé renommé par les experts 
pour sa saveur vivace, toujours fraîche, active, 
et pleine de force, jamais eventée ou insipide. 
Hâtez vous de changer dès aujourd’hui pour 
le Thé Lipton au goût si vivace.

L'argument tiré de l'évolution mê- anciennes ordonnances pour y trou- 
me de notre législation paroissiale ne ver le mode de prélever une cotisa- 
saurait donc prévaloir car, de toute tion à cette fin. Tous les usages qui 
évidence, les articles 84 et 103, de existaient autrefois en ce pays ont fait 
l'avis de nos commentateurs qui font place à une loi complète et détail- 
autorité, ne confèrent nullement une.lée que seule nous devons consulter 
compétence à la fabrique à agir par pour tout ce qui concerne la matière: 
elle même, ne sont pas de droit nou- on ne référera à l'usage, et par usa- 
veau, mais ne font qu'apporter un re- ge, on entendra le plus souvent l'usa- 
mède aux inobservances de la loi, ge moderne, que dans les cas qui 
commises par la fabrique, dans le j n'ont pas été prévus par nos statuts,

ou pour interpréter des dispositionsstrict but de protéger entrepreneurs et 
prêteurs. D'ailleurs, le texte de ces ar­
ticles autorise aussi cette conclusion 
et c'est ce que je vais tenter de dé­
montrer.

L'argument de droit statutaire. —
Pour saisir le sens rigoureux et pour 
rechercher l'intention du législateur, 
dans l'interprétation des articles 84 
et 103, il faut jeter un rapide coup 
d'oeil sur le mécanisme de notre Loi 
de fabrique afin de bien nous péné­
trer de l'économie même de cette loi. 
Le jalon fondamental qu'il faut poser, 
c'est d'affirmer que l'usage sur lequel 

, ,, 4 .... . l'avocat de l'appelant s'appuie dans
^ , 1 . .. ' - . . 'interpretation de la premiere phaseau moyen de souscriptions volontaires, , t/.\ . . , . .. '. 7 . . ,, r ... , de I état de notre droit, soit avantde construire ou d améliorer les egli- . ozo ,, . , .. » j. . , ,, . , , . ■ ■ 1863, a cede et doit ceder entiere-ses paroissiales. Usant de ce droit, des
r i . . . r .. . .. ment la place au droit statutaire, enfabriques ont, de fait, construit ou re- ... \ . .. ^ , . rx-~rr.1 . . ~ ' .. matière de construction ou de repara-pare des églises. Ces cas exception- ,.r .. •__, . r. | . iii- tion d edifice religieux,nels ont créé la notion que la fabri-j
que peut construire ou réparer des | En premier lieu, il doit en être ain- 
églises généralement. D'une excep- si sous la force du principe générai 
tion on a tiré une règle générale: que le droit coutumier ne subsiste qu à 
d'où l'erreur; défaut de droit écrit. Si une matière

"2. - Assez étrangement et pour est régie par le droit écrit, le droit 
des motifs que nous n'avons pas à ap- coutumier cesse d'avoir tout effet ou 
précier, il est arrivé que des fabri- autorité. Le législateur lui re use a
ques ont voulu construire ou réparer 
elles-mêmes leur église, en l'absence 
de syndics. A cette fin, ces fabriques 
ont obtenu des lois particulières de la 
législature les autorisant à remplir les 
fonctions de syndics. Dans son Droit

quihbrer a la fin do I année Cepen-i St-Jacques, dans l'arrêt I Fabricien, M. Pouliot aux pages 843
dont, pour faire face a des dépense s L |q ^Hélène, écrivait à 858, donne une longue énuméra-
extraordinaires qui ne peuvent paslu^ u M ' I •- --- »-♦- __ - r_...

►

„ , , . . ceci. , tion de ces lois particulières. Sous
etre payees en une seule année mais „Cef Qrtic|0 55 _ Louj des paroisJ l'autorité de ces lois, c'est la fabrique
qui doivent etre amorties gradue ^ | ^ de$ fabriques _ concerne les j seule qui a construit ou réparé et ce
ment, telle quo la construction " djcs qui dojvent être nommés par fait a pu laisser croire que la fabri-
ecifico, eghse, presbytère, etc..., y IV. fenancjers pour la construe- que possédait ces pouvoirs générale-
a leu ci emprunter „ J tion et la réparation des églises, près- ment. Ici encore il s'agissait d'excep-De cet argument, ,1 ne faut P« JT*" 1 ou ^etières, car la loi veut fions et on a commis l'erreur de con- 
ou efois prêter, a I avocat de I app * ces constructions ef réparations dure de l'exception au général;

, e semmen qu i te ° i sojent faites par les corps des syndics, “3. — Il s'est trouvé d'autres cas
dos syndics pour l'imposition d'une et non par la fabrique, a moms que ou, contrairement a la loi, des fobn- 
cotisation sur les biens des francs-te- «es constructions et reparations pu, - ques on construit ou repare leur egh-

nanciers. Tout au contraire, l'avoca, *?"» 5C f°ire,a (mfme leS Zl ^ 05 ?V°UX , l , < t'i nne voit dans l'autorité de la fabrique, paires de la fabrique, ou par des gent a ete^ emprunte, la cotisation a
sur cette matière d'impôt, qu'une corn- dons particuliers''. été faite et perçue, personne ne s y
pétence relative. Aussi, non seulement "L'article 103 contient une dispos,- est ob|ecte, et illégalement tou,our ,
n'ose-t-il pas affronter cet obstacle tion exceptionnelle qui a été introdui- tout s est passe comme dans le meil-
sérieux, mais il nous invite à le rete- te dans les Statuts refondus au Bas- leur des mondes, le. encore, se basant
nir lorsqu'il écrit- Canada pour couvrir le cas part.»- sur les apparences, on a pu croire

"Il est à noter, do plus, que con- lier d'une fabrique qui avait pris pos- que les fabriques avaient les pouvoirs
trairoment à ce qui existe pour les session d'une église, construite plu- généraux de construire ou de réparer
syndics, une fabrique ne peut pas co- sieurs années auparavant, par un leurs églises, en (absence des syn-
tiser au début do la construction, corps de syndics qui avaient rendu dies; . .
mais qu'elle ne peu» le faire qu'après leurs comptes et livré l'éghse a la fa- 4. - La connaissance imparfa e,
que cette construction est terminée, brique, alors que le coût de construe- I ignorance meme d une loi difficile
pourvu que l'édifice serve aux fins I tion n'était pas encore entièrement compliquée, défectueuse sous certain

’ 1 aspects et que seuls quelques rares
experts peuvent se targuer de bien 
comprendre, même s'il était avéré 
que ces prétendus experts ont pu la 
comprendre, ont fatalement jeté de 
la confusion sous toute la matière et 
c'est à cause do cette confusion qu'on 
a pu croire que, pour la construction 
ou la réparation des églises, la fabri­
que vaut les syndics ot les syndics la 
fabrique. Même si le législateur a pu 
être responsable de cette confusion, 
pour n'avoir pas rédigé une loi suffi­
samment claire et précise, on no peut 
sûrement pas dire qu'il a voulu qu'­
elle existât".
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l'avenir droit de cité et le droit écrit, 
ce n'est plus un usage ou des coutu­
mes plus ou moins précises, c'est ia loi 
même. Il peut être la consécration des 
usages alors existants, mais ces der­
niers ne seront reconnus et perpétués 
que dans la mesure où le droit écrit 
aura voulu les sauvegarder. Faisons 
réserve que l'usage pourra, le cas 
échéant, servir comme l'un des moyens 
d'interprétation d'une disposition lé­
gislative ambiguë ou douteuse.

En second lieu, même s'il était ad­
mis et prouvé légalement au dossier 
que l'usage pour nos fabriques de 
construire des édifices religieux sans 
l'assistance des commissaires existait, 
de cet usage on ne doit pas, pour en 
tirer un argument, étendre la matière 
sur laquelle il exerçait sa force légis­
lative. Or, avant le statut de 1791, 
comme depuis, jusqu'à la loi de 1863, 
l'on ne peut nier que si les fabriques 
ont construit des édifices religieux 
sous la force de l'usage, c'est-à-dire 
par elles-mêmes, de leur autorité tem­
porelle, elles l'ont fait, dans la plu­
part des cas, par des souscriptions 
volontaires. Il s'ensuit donc que l'usa­
ge ne conférai* pas à la fabrique mê­
me, le droit do construire sans bien 
ni revenus, mais le mode que l'usage 
pouvait alors autoriser, c'était l'en­
caissement préalable de fonds suffi­
sants pour la réalisation de l'entrepri­
se projetée. Comme dans la présente 
espèce l'avocat de l'appelant soutient 
qu'aujourd'hui la compétence de la 
fabrique à construire est de jure, il 
faut donc écarter l'arguement tiré de 
l'usage.

J'aurais pu omettre ces considéra­
tions pour ne m'appuyer que sur ce 
passage concluant de Mignault:
"... notre droit sur la construction 

ef la réparation des églises est sur­
tout un droit statutaire. Pour ce qui 
concerne la construction des églises, 
on ne songerait pas à remonter aux

dont le sens n'est pas clair" (p. 425)".
Il faut donc ne rechercher que dans 

la loi elle-même si elle confère aux 
fabriques ce droit de construire leurs 
édifices religieux.

Pour les fins de la construction de 
nos églises, la juridiction et l'autorité 
sont reconnues exclusivement à l'évê­
que. Pour l'aider et l'assister dans la 
réalisation de cet ouvrage temporel 
et pour exécuter le décret épiscopal 
comme pour rechercher les moyens 
les plus propices, un pouvoir auxiliai­
re entrera en scène à son heure, c'est 
le bureau des commissaires pour l'é­
rection civile des paroisses.

Ces deux juridictions ne se heurtent 
pas, elles chevauchent toutes les deux, 
sans se compénétrer et tout en exer­
çant leur autorité sur une même ma­
tière, sur un objet identique, elles ont 
un champ d'action différent et bien 
marqué. Mais l'existence comme l'ex­
ercice de ces deux pouvoirs sont es 
sentiels à la réalisation des fins que 
notre Loi des fabriques entend auto­
riser et gouverner. Juridiction spiri­
tuelle d'une part et juridiction tempo­
relle d'autre part. L'une commande,

quelles dépendances il faut au pres­
bytère de telle ou do telle paroisse.
Il fixera en même temps leurs dimen­
sions principales. Aucune autorité n'a 
le même pouvoir, aucune autorité ne 
peut mettre de côté son décret qui 
doit rester définitif. Les commissaires 
ne seront appelés qu'à mettre ce dé­
cret à exécution. La loi leur permet­
tra, à la rigueur, de refuser d'homo- 
loauer In oartie de l'acte de cotisa­
tion qui concerne le presbylère, mais 
nous croyons que s'ils le faisaient, ils 
prendraient sur eux de déterminer 
quelles constructions on doit faire. Or, 
cette détermination entre précisément 
dans les fonctions de l'évêque. Si les 
commissaires pouvaient ainsi tout ré­
former, d'une manière indirecte, il 
est vrai, mais très efficace puisque la 
cotisation ne peut se faire sans leur 
consentement, il y aurait conflit entre 
eux et l'évêque, ils pourraient rendre 
illusoires les pouvoirs de l'Ordinaire 
de déterminer les dimensions des édi­
fices paroissiaux, ils pourraient même 
empêcher la construction de toute 
église. La loi n'a pas voulu un sem­
blable confllit, elle a laissé à chaque 
autorité des attributions qui lui sont 
propres et c'est en restant dans les li­
mites de ces attributions qu'on préser­
vera l'harmonie et la bonne entente 
sur cette importante matière, (eod. 
lib. 426)"

Ccite dualité de pouvoirs et la li­
gne de démarcation précise qui exis­
tent entre eux sont reconnues et con­
sacrées par l'art. 8 de notre loi:

"8. — Toutes les matières relatives 
à l'érection des paroisses, à leur divi-

l'autre agit, exécute, selon le décret sion, ou à la construction et à la ré- 
de la première. La première n'agit paration des églises, des presbytères 
que pour des fins spirituelles, la se- ( et des cimetières et dépendances ap- 
conde recherche et veut atteindre les partenant au culte catholique romain, 
mêmes fins par son activité pratique et sont réglées et décidées par l'évêque 
temporelle, en exerçant à son tour catholique romain, ou l'administra- 
une autorité sur cette émanation ci- teur du diocèse que ces matières re­
vile qui est le corps des syndics.

Mignault précise la juridiction de 
chacun de ces pouvoirs:

"Nous avons dit plus haut quels 
sont les pouvoirs de l'évêque quant à 
la construction et à la réparation des

gardent, et par les commissaires nomé 
més pour le diocèse. S.R. 1925, c. 
197, a. 8 (S.R.Q. 1941, c. 308, a 8)".

Ce texte, si je le comprends bien, 
met et garde, sous l'àutorité de l'é­
vêque et des commissaires et restreint

édifices paroissiaux. Il règle tout 
quant à la construction de ces édifi­
ces. Il fixe leur situation et leurs di­
mensions principales, il est le juge de 
la nature des travaux à faire. Donc, 
le cas échéant, l'évêque décidera

à ces deux pouvoirs, la compétence 
légale, en matière de construction ou 
de réparation d'édifices religieux. A 
lui seul, il semble apporter le point 
final à la discussion.

(à suivre)
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(suite de la 1ère page de la 2ème section»
Un contrôle spécial est établi pour 

encourager l'assiduité dans chacune 
des classes, de même que pour la 
ponctualité. Il faut bien mentionner 
ici les trois degrés du cours supérieur: 
10e, lie et 12 e années qui ont con­
serve une assiduité et une ponctualité 
excellente. Signalons aussi les 9e, 6e 
A, 6e C, 6e D, 5e A, et 5e B qui ont 
conservé leur pourcentage en assi­
duité. Pour la ponctualité, les 9e, 8e, 
7e B, 6e A, 6e B, 6e D et 5e A sont 
aussi à l'honneur.

Après cette nomenclature de notes 
diverses, il nous a fait plaisir d'ecou- 
ter notre aimable curé nous encoura­
ger en quelques mots, nous féliciter 
de notre esprit. Puis, la voix de no­
tre Pasteur se fit plus chaude, plus vi­
brante: "Ne soyez pas de ceux qui 
n'ont qu'un esprit grégaire," nous a- 
t-il dit, "développez chez vous un es­
prit d'initiative. Voyez a agir par 
conviction personnelle dans chacunes 
de vos actions, que ce soit dans les 
sphères intellectuelles ou dans la vie 
surnaturelle". M. le Curé détaille mê­
me, en guise d'exemples, les initiati­
ves que nous pourrions prendre vis-à- 
vis de l'assistance aux offices liturgi­
que et la réception du sacrement de 
pénitence.

Nous tâcherons de mettre en pra­
tique ces differents conseils et d'être 
ici et partout des hommes faits pour 
l'héroisme.

Nous voudrions ici ne us montrer re­
connaissants pour les récompenses 
fournies à l'occasion de cette lecture 
de notes. A cet effet, nous indique­
rons les prix donnés dans l'occurren­
ce.

Nos félicitations au petit Claude Ri­
chard qui a gagné le magnifique vo­
lume au sort entre tous les élèves 
mentionnés à ' honneur pour la con­
duite et le travail.

Les Hommes Travaillent 
Jusqu'à l'Epuisement

La fatigue chronique et répuise­
ment nerveux vous rendent A Ixjut 
. . . votre santé en souffre et vous 
n’avez pas de résistance aux rhumes 
et aux autres malaises.

C’est alors le t^mps pour un tonique 
tel que la Nourriture du Dr. Chase 
|K>ur les Nerfs qui contient la 
Vit amine Bj. Elle vous aidera A 
renforcir vos nerfs et aussi à mieux 
dormir.

Elle vous aidera à digérer vos 
aliments et à reprendre l’énergie et la 
vigueur.

Demandez pour le 
nouveau format do 
famille de

La Nourriture 
Du Dr. Chase 
Pour Les Nerfs

COs—60c ts.
180s—S 1.50

Les premiers de chaque classe ont 
été récompensés par un abonnement 
à différents journaux, tels que FRAN­
COIS pour les 5e et 6e années, et 
JEC pour les degrés supérieurs. Ou 
encore, ils ont pu choisir un abonne­
ment aux revues "20e Siècle" ou "Ai­
mons-nous", notre revue régionale.

Pour ce qui est des distinctions dans 
l'asiduité et la ponctualité, les classes, 
qui ont conserve le pourcentage vou­
lu, ont été récompensées par une ré­
création supplémentaire. En plus de 
la recompense comme groupe, les in­
dividus de chacune de ces classes au­
ront l'avantage d'assister à la repré­
sentation d'un très beau film dramati­
que.

Encore une fois, merci à tous ceux 
qui se dépensent pour nous encoura­
ger. Nous, sachons en profiter!

Le Chroniqueur. 
---------------- ♦----------------

St-J ea n-de-Mo tha
Special - TRANSACTION - M. 

Roger Laporte a vendu son terrain à 
M. Alfred Laporte et est maintenant! 
rendu au village de St-Jean de Ma- 
tha.

— M. et Mme Roger Laporte étaient 
de passage à Montreal ces jours der­
niers. ___________

Funérailles de M. 
William Richard

Mercredi le 31 octobre est décédé 
subitement à sa résidence de St-Paul 
de Joliette, M. William Richard, à l'â­
ge de 51 ans. Les funérailles eurent 
lieu a St-Paul, samedi le 3 novembre. 
La levée du corps fut faite par M. le 
curé C.-O. Valois et le service fut 
chanté par M. l'abbé Louis Richard, 
cousin du défunt, assisté de M. le cu­
re et de M. Edmond Parent.

Les porteurs étaient MM. J.-P. et 
Herménégilde Richard, Gilbert Mar- 
cil, Joseph Bellerose, Emile et Ernest 
Dufresne.

Le défunt laisse dans le deuil, son 
épouse: Adèle Bellerose; son frère: 
Oscar Richard, de St-Zénon; son 
beau-frère: Welly Bellerose, de Mon­
tréal.

Aux funérailles l'on remarquait un 
grand concours de parents et d'amis 
de St-Paul, de St-Zénon, de Ste-Em- 
mélie et de Joliette.

Nos sympathies a la famille.

CONVENTUM
A SAINT-LIN

ces et sentirent dans leur âme, un or­
gueil légitime de leurs éducatrices en 
écoutant le prédicateur M. l'abbé R. 
Bérubé parler avec chaleur de l'oeu­
vre acomplie par Mère Marie-Rose et 
les filles de sa communauté.

La messe terminée, les cloches du 
pensionnat sonnaient à toute volée; 
!es Amicalistes s'y dirigèrent et le dî­
ner leur tut servi. Dans l'atmosphère 
de nos heureuses années d'écolières, 
nous sentions regner l'affection, l'in­
timité, nous unissant comme les mem­
bres d'une même famille, les "bon­
jours" sont chaleureux entre celles que 
la vie a séparées. Les "Te souviens- 
tu"? se multiplient. Un bon sourire il­
lumine toutes les physionomies, toutes 
semblent revivre un peu de leur jeu­
nesse.

Durant le repas, les élèves actuel­
les exécutèrent un extrait de M. A. 
Lamoureux, cantate jubilaire que les 
voix juvéniles rendirent avec âme. 
Ensuite Mlle Thérèse Ouimet lut au 
nom de ses compagnes une adresse 
aux anciennes élèves.

Mgr le Curé prit ensuite la parole 
ainsi que les RR. Pères F. Noiseux, 
S.J., et René Ducharme, O.F.M., Soeur 
Supérieure.

Avant de nous quitter, nous par­
courons le couvent; les classes. Les an­
ciennes places qu'on a occupées, les 
tableaux, les armoires sont remplis 
de souvenirs. Ce sont de vieux amis 
qu'on est heureuses de retrouver. 
Tout est parfume de chers souvenirs 
de sa vie d'étudiante!...

La fête se termine à l'église, par le 
Salut du Saint-Sacrement. La chorale 
du couvent fit les frais du chant et la 
voûte retentit en un cantique d'allé­
gresse: "Dieu soit béni".

Les bonjours s'échangent de nou­
veau et nous nous donnons rendez­
vous en 1948, quand les cloches cen­
tenaires de notre Alma Mater nous 
convoqueront pour la fête belle entre 
toutes les fêtes jubilaires; heureuses 
de donner à nouveau notre hommage 
d'admiration et de gratitude.

O. Courtemanche.

Petites annonces

nu

TERRE A VENDRE
IVrre de 90 arpents, tous arables, à Ms 

...J!,, du village de St-Kélix. Maison en 
briques, eau courante partout, électricité. 
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IM rue Principale, St-Kélix de \ alois, ou 
à M. Ernest DUBRKUIL, 512 rue Richard 
Joliette. B N* 1 f* P*

TEL. 860 B. P. 193

Geo.-E. Laporte
M. D.

345, Boulevard Manseau

Examen de la \ ue. — Maladie 
des Yeux, du Nez, des Oreilles 

et de la Gorge.

HEURES DE BUREAU 
11 h. à midi — 1 à 5 h. p.m.

Le soir sur appointment

AUGUSTE MARTINEAU 
Architecte

■
64, Place Bourget sud, Joliette 

Tél.: 365

Au sortir du camp 
d'internement

Le 28 octobre, notre vieux couvent 
quasi centenaire ouvrait grandes ses 
portes aux anciennes élèves tout com­
me un bon aïeul convoquant ses en­
fants à une réunion familiale. Plus de 
trois cents anciennes répondaient à 
l'invitation et nous citons à l'honneur 
des octogénaires, notamment: Mme A. 
Ethier de Montréal, 83 ans; Mme J.- 
E. Pauzé de Joliette, 81 ans; ainsi que 
la R. Soeur François de Paule, supé­
rieure malgré ses quatre-vingts ans, 
ainsi que des sexagénaires, qui, en 
enfants reconnaissantes, vinrent avec 
joie saluer leur chère Alrna Mater.

La journée débuta par la messe 
pontificale célébrée par Mgr E. Du­
gas, P.A., V.G. Dans la maison de 
Dieu, tous les coeurs s'unirent dans 
une hymne suprême d'action de grâ­

"Le trava.l du missionnaire, au Ja­
pon, c'est de piocher; mais, le Japon 
est une terre d'avenir, une terre ferti­
le en conversions futures car tout n'est 
pas perdu" telle est l'opinion du R. 
P. Gabriel-Bertrand Derouin, o.p., ré­
cemment libéré du fameux camp d'in­
ternement d'Urawa, au Japon. Les 
sectaires abandonnèrent le Japon, 
pour éviter l'internement; les prêtres 
catholiques, eux, furent les seuls à de­
meurer au milieu des nippons, aux 
heures de l'épreuve.

Le premier travail des missionnai­
res en revenant, à leur pays d'adep- 
tion, sera de reconstruire ce que la 
guerre a détruit. Pour sa part, le R. 
P. Derouin pleure la perte quasi tota­
le de sa mission.

A
LE 10 NOVEMBRE

TOMBOLA
en faveur des oeuvres 

paroissiales

AMUSEMENTS POPULAIRES

BIENVENUE A TOUS 

Dans la salle paroissiale

VOUS TROUVEREZ
c liez

MADAME

Alfred Savignac
467, RUE RICHARD, 

JOLIETTE
(près du parc Lajoie)

Rroadclotli uni et imprimé, toile 
à nappes coton juunc, jersey de 
coton, coton ouaté, flanellette, crê­
pe uni et imprimé, ulpine, velours 
cordé pour costumes de sport, tri­
cot de laine à lu verge, chinchilla, 
sous-has, has de soie et de cashme­
re pour «lames, assortiment de has 
de cashmere et gillets de laine pour 
enfants, chemises de travail pour 
hommes, laine pour bas et pour 
tricots «le fantaisie, laine angora,
etc...

BIENVENUE A TOUS!

• TOILE RETROUVEE
Sincères remerciements à M. Henri 

Auger, de St-Liguori, qui a trouvé et m’a 
remis une toile (tarpolin) perdue la se­
maine dernière. — Lionel Froment, Crab­
tree Mills. 8 n. I f. p.

Bandes herniaires
CEINTURES ET CORSETS DE TOUS GENRES: MATERNITE, OBESITE,

POST-OPERATOIRES, PHTOSE.

Bas élastiques, béquilles, etc...

Oscar Landry
LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT •

457, N.» Dame, Tél.: 228-229
JOLIETTE

Ste-Marie Salomé
D.N.C.) — M. Charles Desormiers 

et sa dame Bernadette Blanchard, de 
l'Assomption, étaient en visite récem­
ment chez Mme veuve Joseph Blan­
chard.

— Mme Hertor Dupras et sa fille, 
M. Norbert Mireault et Mlle Alice 
Lord sont allés rendre visite à MM 
Gerard Dupras, Antoine Mireault et 
Gabriel Melançon, novices chez 
FF. Maristes, à Iberville.

— M. le curé Chaussé a terminé sa 
visite de paroisse !a semaine derniè­
re; son recensement a donné 146 fa­
milles et 766 âmes dans notre parois­
se.

HONNEUR AU MERITE - Notes du 
mois d'octobre à l'école no 4, dirigée 
par Huguetto Dalpé, inst.

7e année: Henri-Denis Johnson; 6e: 
Armande Dupras; 5e: Lucille Mireault; 
4e: Aurèle Johnson; 3e: Robert Jetté; 
2e: Yvonne Dupas et Gabriel John­
son,- le: Pauline Johnson et Céline 
Bourgeois.

ST-JOACHIM
LA PLAINE

'D.N.C.) - VISITE PAROISSIALE - 
Du 22 au 27, M. le curé A. Richard a 
fait la visite paroissiale. Il fut très 
bien accueilli de ses paroissiens. La 
paroisse se compose comme suit: Fa­
milles catholiques: 85; âmes: 446; fa­
milles non catholiques: 7; âmes: 24 
Total: 470 âmes.

EN VISITE — M. et Mme Clément 
Fortier (Jeanne Mathieu), du lac Sîe- 
Thérèse, Ontario, en promenade chez 
M. Eustacho Mathieu.

SOUHAITS — Nos meilleurs voeux 
do bonne fête à Mme Louis Richard, 
do St-Liguori, mère do M. le curé A. 
Richard, qui célèbre son 72e anni­
versaire de naissance. Souhaitons que 
plusieurs années encore la conservent 
à l'affoction des siens.

--------------------------------♦--------------------------------

St-Thomas
Premiers de classe on octobre, à 

l'école du rang St-Charles, dirigée 
par Georges-Annetto et Lucilo Malo. 
— 7o année: Jeanne Lafortuno; 5o: 
Roger Fiset; 4e: Serge Lafond; 3e: 
Gaétane Fiset; 2e: Carmen Lafortune; 
le: Raymonde Lafond.

Prc. nce de Québec,
D strict de Montréal,

Cour Supérieure
No 216774

THE COMMERCIAL ACCEPTANCE 
LTD, demanderesse, vs 
LUCIEN PAUZE, défendeur.

Le 17ième jour de novembre cou­
rant, à dix heures de l'avant-midi, se­
ra vendu par autorité de justice, au 
garage du gardien, au no 291 St- 
Charles Borromée N., en la Cité de 
Joliette, les biens meubles et effets du I 
dit défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en une automobile Buick 
1939 - Sedan.

Conditions: argent comptant.
CAMILLE RIEL,

H. C. S.
Joliette, ce 5 novembre 1945.

Province of Quebec,
District of Montreal

Superior Court
No. 216774.

THE COMMERCIAL ACCEPTANCE
LTD, Plaintiff, vs
LUCIEN PAUZE, Defendant.

On the 17 th day of November Inst., 
will be sold by authority of Justice at 
the garage of the guardian, 291 
North, St-Charles Borromée Str., in 
the City of Joliette, the moveables 
and effects of the said defendant 
seized in this case and consisting in 
one automobile 1939 Sedan. Condi­
tions: cash.

CAMILLE RIEL,
H. C. S.

Joliette, this 5th of November 1945.

• ON DEMANDE
A acheter une vache fraîchement velée. 

S'adresse! » Florent I \FORÏl NE, Hui- 
peau St-Pierre. Tel. 387 *». 4. 8 n. 1 f.p.

• A VENDRE
Camion «le marque F«»rd 1940, 2 tînmes 

en bon ordre «ni à changer pour automobi­
le. S’adresser à C.-A. DUFRESNE, 240 
nord, St-Charles Borromée, Joliette.

8 n. 2 f. p.

• MONTRE PERDUE
Montre bracelet |x»ur daine, perdue en 

face il»* la cathédrale après la messe. Priè­
re «le la rapporter à la Procure «lu Sémi­
naire. 8 n. 1 f. p.

• A VENDRE
Boeuf canadien, race Bennett, enregis­

tré, 3 ans. S’adres>er à M. Adélard RAY­
MOND, St-Esprit (Montcalm).

8 n. 1 f. p.

• FOURNAISE A VENDRE
Fournaise à charbon et à bois, belle et 

bonne. S’adresser au magasin JOLY & 
! !!! RES, Joliette. 25 oct. j.n.o.

• BIENVENUE A TOUS
Chez Mme LS MARION. Crêpe, broad­

cloth, (Overalls) salopettes, frocs, vestes 
de laine pour hommes et femmes, chan­
dails pour enfants, chaussures pour enfants, 
etc. — 139 GASPARD Sud, Joliette.

• TERRE A VENDRE
Dans le 3ème Rang de Rawdon. S’adres­

ser à Alfred LANE, Ravvdon, P. (m).

• TERRE A VENDRE
A St-Cléophas, belle terre de 118 arpents 

dont 20 en bois avec érablière, à 3-4 de 
mille «le l’église. Maison et bâtisses en 
parfaite condition. Electricité, eau de 
source nu robinet, chambre de bain. Condi­
tion* faciles. S'adresser à M. Alphonse 
CLOUTIER, St-Cléophas. Tél. 8 s. 14

3612—18 oct. 3 f. p.

• POUR VENDRE A DOMICILE
Personnes ambitieuses, faites fructifier 

vos loisirs et augmentez vos revenus en 
vendant à domicile 200 Produits JITO re­
connus et garantis. Aucun risque. Trente 
jours d’essai gratis Pour catalogue, infor­
mations. écrire à CIE JITO, C. P. 10, Sta­
tion ‘T*, Montréal.

• TERRAINS A JOLIETTE
Pourquoi construire en dehors de la ville 

quand vous pouvez acheter «le beaux lots 
dans la ville, à meilleures conditions et 
prix. Pour renseignements et achat, adres­
sez-vous à VICTOR MASSE, 200 rue St- 
Marc, Joliette. Tél. 323.

3613 • 11 oct. 6 f. p.

AU BASUTOLAND
"Le Basutoland sera prochainement 

doté d'une association pour les an­
ciens combattants catholiques "Basu- 
tos", dont le but sera d'apporter une 
aide matérielle et morale au cachet 
catholique". C'est ce que nous décla­
rait dernièrement le R. P. Emile Pa­
geau , o.m.i.# chapelain militaire de 
l'armée des Basutos, en Afrique du 
Sud.

Le R. P. Pageau fit un justo éloge 
de cette armée qui n'a rien perdu de 
ses profondes convictions religieuses, 
même devant la mitraille. Une vail­
lante armée de catéchistes a valu la 
conversion do plus de cinq millo noirs. 
Comme témoignage do leur reconnais­
sance, les Basutos ont souscrit au de­
là de $30,000.00 pour l'érection d'un 
monument natioanl à Notre-Dame de 
la Victoire.

L'oeuvro sociale missionnaire des 
RR. PP. Oblats de Mario-lmmaculée, 
dans cotte vaste contréo do l'Afrique, 
est des plus belles et grâco à la cons­
tante collaboration do nos bienfai­
teurs, l'avenir de ces missions est des 
plus prometteuses.

• LANORAIE AUTOMOBILE
ATTENTION: Réparation! générale» 

sur toute» le» auto»; dél>o»«age et soudure 
à Poxigène; storage; remorquage, etc. — 
Aussi chambre à pleinturer et vernir, le 
tout à prix modéré, au garage LEO et MA­
RIE-JEAN RONDEAU, à Lanoraie.

• LE COUVOIR BRAY
Peut livrer promptement de» poussins 

âgé» d’une journée. White Sussex, New- 
Ilamphire, Rock Barré, Wyandotte», Au»- 
trolarp» et des couvées croisée». Une quan­
tité limitée en croissance. Agents: T. P. L. 
WOODS et Ceo. II. READ et Cie, St-Fé- 
lix de Valois.

TERRE A VENDRE
Avec ou sans roulant, située à 

St-Liguori a 2 milles du village; 
grandeur: 112 arpents: en bois, 26 
arpents, en culture, 86 dont la moi- 
lié en terre légère, et l’autre partie 
en terre grii:c. Rien bâtie, eau cou­
rante et électricité. Le roulant com­
prend: troupeau de vaches Ayrshire 
pur sang, 3 chevaux, outillage com­
plet pour cultiver lu patate, tracteur 
avec accessoires et machines pour 
la culture générale. S’adresser h 
GASTON ROCII, 584 rue St-Louis, 
Joliette. Tél. 763 j.

René et Gérard Charbonneau

Architectes
137, rue St-Charles Borromée 

Téléphone 844-J 
JOLIETTE, p. Qué>

• AVIS AUX CONSTRUCTEURS
Si vous construisez ou modernisez vos 

bâtisses, consultez la Maison Ls DESR0- 
CHERS Si h ILS, «tui a toujours en entre­
pôt le plus grund assortiment de maté­
riaux de construction. — Agent» pour le» 
planches murales (Ten-Test), Insul-Board 
tel que bardeaux d’amiante, Cedur-grain, 
planches murale (Ten-Test), Insul-Borad! 
Wall board, Flex-Board, Insul-Brick, Shee- 
rock, Laine isolante, brique, ciment, etc.

LS DESROCHERS & FILS 
537, Notre-Dame, Joliette
“5; cest de la ferronnerie, nous CuvonsH 

Vendeurs autorisés pour le» Peinture» 
et Vernis C-I-L.

REPARATIONS GENERALES

Machines à coudre
“Singer" — “Ncw-William” — “White" 

‘‘Raymond’’ et autres marque». 
Toute» pièces de rechange, aiguilles, 

huile, etc.
Aussi vente de machines usagées 

reconditionnées

Delisle & Fils
MECANICIENS

25, PI. Bourget nord Tel. 226 Joliette

Notre-Dame?
TEL. Bureau 98 Rés. 1237J

Lionel Fontaine
B. A., L. S. C. 

COMPTABLE LICENCIE
I érification, tenue de livres, impôt 

sur le revenu, système de 
comptabilité.

Adresse Bureau 93, ST-PAUL, 
Rés. 770, N.-DAME,

JOLIETTE

SPIRELLA
Une marque qui donne toujours 

satisfaction
CORSETIERE D’EXPERIENCE

Louise
Lachapelle

427, rue St-Viateur, Joliette

Permanentes
A froid, "Cold Wave"

* Avec ou sans 
machine 

Ondulations 
Shampoing»

Coupe de cheveux 
Traitement à 

l'huile
SALON DE COIFFURE

Claire Perreault,
prop.

Mlle Allard, coiffeuse
60, sud PLACE BOURGET 

Tél. 61 — Le soir 679

ATTENTION, CULTIVATEURS !
■

Consultez pour vos rapports d’impôt»

Ernest Cardinal
Comptable public licencié

10 St-Jacque ouest, Montréal 
au Bureau à Joliette, chez

ROMEO LACOMBE
Plage Roméo

Rang Visitation, JOLIETTE

Etabli à Joliette depuis 1928

Antoine Fortin
CHIROPRATICIEN 

Diplômé de dnstitut Palmer 
TEL. 61 - 60 SUD PL. BOURGET 

JOLIETTE
uLa chiropratique ajoute de la vie 

aux année j et des années à la 
rie".

Telephone 1055 R

Bruno St-Georges
B.A. CCS.

Comptable public — Membre de 
la C. A. A.

Auditions — Vérification 
Tenue de livres

Spécialité: Impôt «ur le revenu

700, St-Viateur, Joliette


